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Exposition de travaux d'étudiants

mm

Un vernissage de travaux d étudiants s est déroulé lundi 
soir a la mezzanine de la Caisse populaire de Victoria- 
ville L exposition, qui durera jusqu'à jeudi, est organisée 
par le club Optimiste dans le cadre de la semaine d ap­
préciation de la jeunesse, en collaboration avec Mme

Suranné Bastien, directrice du Centre d art. M, Denis 
Paris, president de la semaine, en a profité pour honorer 
deux jeunes filles en raison des services rendus au club, 
soit Catherine Beaudette a gauche, et Louise Chabot a 
l'extrême droite. (Photo Benoit Aubry)

Renseignements fournis à la Ligue de propriétaire

La situation au Centre civique est 
avantageuse pour Drummondville
DRUMMONDVILLE <P.M.) 

— La ligue des proprietaires d? 
Drummondville a présenté au 
conseil de ville de Drummond­
ville une demande d'éclaircisse­
ment au sujet du gérant du Cen­
tre civique. M Marshall Gre- 
nick. La ligue fait valoir que M. 
Grenick n'est pas sous contrat 
avec la cité drummondvilloise, 
mais .simplement engagé sur ré­
solution du conseil. Partant de 
ce fait, la ligue ne semble pas 
voir d’un bon oeil cette état de 
choses, comme le dit la missive 
adressée au maire Bernier, bien 
que les autorités municipales 
semblent très satisfaites de ces 
conditions, allant même jusqu'à 
nous faire croire que la ville 
était très favorisée d'avoir un 
tel gérant avec de telles condi-

V1CT0RIAVILLE (R.L.l — A 
son souper d'hier soir, le club 
Optimiste de Victoriaville a vou­
lu honorer 15 jeunes de Victoria- 
ville qui se sont signalés de fa­
çon spéciale dans une activité 
quelconque au cours des der­
niers mois C’est dans le cadre 
de la semaine d'appréciation de 
la jeunesse que le club Optimis­
te veut honorer ces garçons et 
filles.

Ceux qui ont été applaudis 
par les membres du club Opti­
miste au souper d'hier soir re­
cevront une plaque-souvenir 
lors du gala du 15 nov embre.

Pierre Knnx
Voici quelques détails concer­

nant ceux et celles dont les Op­
timistes ont voulu signaler les 
inériles Pierre Roux a 12 ans 
et est le fils de Gilles Roux. Il 
veut devenir dentiste et joueur 
de baseball. Il s'est signalé 
comme lanceur de premiere va­
leur avec les Royaux Pee Wee 
de l'organisation locale.

Carole Coté
Carole Côté a 19 ans et est la 

fille de M .los Côté Etudiante 
au CEGEP, scs principaux 
snorts sont le ski. la natation, le 
tennis et le judo. Le domaine de 
la diététique et de la nutrition 
l'attire comme carrière future. 
A sa première annee de compé­
tition en plongeon, elle a décro­
ché la médaille d'or aux .leux 
du Québec.

VICTORIAVILLE 'R AA 
L»-« poiriers provinciaux du bu­
reau de Victoriaville. en colla­
boration avec les policiers de 
PlcgsIsvlRe. ont effectué deux 
descentes, en fin de semaine, 
dan* des hôtels de Plessisville 
et de Victoriaville 

A Plessisville. 54 jeunes dont 
l'êifp ôtait moindre que ’n ans 
ont éiô amenés au poste de poli­
ce local pour fins d'idcnlTica- 
tinn. tandis que 19 jeunes en bas 
d< Jfl aa.- ont du monti r dans le

fions, ce que nous ne pouvions 
accepter avant d'avoir comparé 
ces conditions avec celles déjà 
consenties par une autre muni­
cipalité d'égale sinon supérieure 
en importance à la nôtre".

La ligue des proprietaires a 
fait des démarches auprès de la 
ville de Sherbrooke pour connaî­
tre les conditions qui existent 
entre le gérant du Palais des 
sports et la ville. Il appert que 
le gérant du Palais des sports 
est un officier municipal avec 
les droits aux bénéfices margi­
naux comme tous les autres em­
ployés de l'hôtel de ville. De 
plus, il est à salaire fixe et pro­
fite d'un compte de dépenses 
poui ses déplacements. Autre 
point important, le gérant à

Pierre Chapilclainr

Pierre Chapdelaine est le fils 
de Georges-Etienne Chapdelai­
ne. 11 a 1? ans et se dirige vers 
les sciences pures. Aux .leux du 
Québec, il a remporté une mé­
daille d'argent pour le 800 et le 
3.000 metros. Il a aussi décroché 
une médaille d'or avec le 1.000 
mètres. Cos médailles ont été 
méritées en athlétisme, catégo­
rie juvénile.

Marguerite l.esienr
C'est la fille de M. Aimé Le- 

sieur. âgée de 18 ans. l'été elle 
est monitrire au club jeunesse 
el l'hiver au gymnase. Elle son­
ge à une rarriére s'intéressant 
à la rééducation ou aide a la 
délinquance juvénile. Elle rem­
porta une médaille d'argent 
pour le lancer du poids, lors des 
derniers .leux du Québec.

Réal Doré
Fils de Georges Doré. Réal 

Dore qui n'a que 15 ans. a méri­
té une médaille d'or au tir à 
Tare, pour la categorie expert- 
lunior. 11 pense à un avenir 
dans le dessin industriel ou l'é­
lectronique

Céline Rlanrhette
Céline Blanchette a Ifi ans et 

est la fille d'Ovila. Gagnante du 
concours d'art oratoire du club 
Optimiste, elle désire devenir 
infirmière.

Alain Grégoire
Alain Grégoire a 11 ans el est 

le fils de Fernand Grégoire. En

panier à salade" à Victoriavil­
le pour être ensuite conduits au 
poste de la Sûreté du Québec 
Ils ont été remis en liberté 
après leur identification.

Des sommations seront en­
voyées aux jeunes appréhendes, 
de dire un porte-parole de la Sû­
reté du Québec Une vingtaine 
de policier», ont effectué les des­
centes. ri'ahnrd a Plessisville et 
en-uite dans la v Ile reine des 
fcois-Fi anrs.

Sherbrooke supervise les activi­
tés du restaurant et les profits 
de ce dernier reviennent a la 
ville, ce qui est le contraire ici 
a Drummondville.

Partant de ce fait, la ligue 
des propriétaires souligne que 
la cité drummondvilloise pour­
rait "réaliser des économies ou 
d'obtenir de nouvelles sources 
de revenus en modifiant les con­
ditions stipulées dans votre ré­
solution vous liant avec M Mar­
shall Grenick”. On rajoute de 
plus que la ville pourrait faire 
appel aux candidats qualifiés 
pour remplir la fonction de gé­
rant du Centre civique.

Lundi soir, les membres du 
conseil municipal de Drum-

avril dernier. Alain posait un 
geste d'honnêteté vraiment di­
gne de mention el c'est ce geste 
que le club Optimiste a voulu 
souligner. Il voudrait devenir 
avocat.

Catherine Beandette
Catherine Beaudette a 18 ans 

et accomplit du travail splendi­
de dans le domain des arts plas­
tiques. Etant logique avec elle- 
même. Catherine se dirige vers 
les beaux-arts.

François Synaeghel
Même s’il vise une carrière 

de pilote d'aviation. François 
qui est âge de l.ï ans se signale 
actuellement dans le sport du 
tennis. Aux derniers .leux du 
Ouéh»c. il décrocha une médail­
le d'or dans cotte discipline 
sportive.

Svlvie Rissman
Agée de 18 ans. Sylvie est la 

fille de Siegfried et désire faire 
une carrière du côté éducation 
phvsique ou hôtesse de l'air. Fn 
athlétisme dans la catégorie Ju­
vénile aux Jeux du Québec. Syl­
vie a mérité la médaille d'ar­
gent au lancer du disque.

Rcrnard Clnntior
Bertrand Cloutier est de War 

wick Agé de 14 ans. il est le fils 
de J. Albert Cloutier It vise une 
carrière dans les mathémati­
ques

C'est un gagnant du récent 
concours d'art oratoire

Esther Poisson
Esther Poisson a 13 ans et est 

la fille de M Jean-René Pois­
son Elle aimerai! devenir jardi 
mere d'enfants Elle a brillé au 
tennis lors des compétitions des 
Jeux du Québec

Denis McLore
Fils de M. Georges McLure. 

Denis qui n’a que 15 ans est 
dans la classe maître au tir a 
l'arc. Il est champion du Qué­
bec et troisième au champion 
nat canadien 11 voudrait deve­
nir géographe

Ravmonri l>vrqnr
Fils de M Alain Lévesque. 

Raymond qui a 12 ans veut de 
venir spécialiste en chirurgie 11 
est capitaine d une brigade sco­
laire de 17 membres 

Dents Tardif
Denis Tardif est le fils de 

Paul-Emile Tardif et est âgé 
de 17 ans Denis excelle comme 
gardien de huis au hockey. De 
plus, il a étô choisi comme le 
camelot de I annee dans les 
Roi Fi am s.

mondville ont tranche la ques­
tion en produisant le rapport 
complet des activités du Palais 
d"s sports et ont ainsi prouvé 
que la situation de Drummond­
ville en ce qui touche le centre 
civique était plus avantageuse 
puisqu; M Marshall Grenick 
est a salaire fixe, recevant $6 - 
5(10 cnnueilement mais devant 
payer $1.500 pour la location du 
restaurant qu'il exploite a ses 
frais et profits. De plus M. Gre- 
oick est ingénieur-stationnaire 
et la ville sauve ainsi un salaire 
de plus de $8.000 alors que M. 
Grenick surveille les machines 
du Centre civique durant son 
quart de huit heures. Tout 
compte fait, la position de 
Drummondville esi plus avanta­
geuse et rien ne laisse prévoir 
que dans un avenir rapproché 
' ! situation soit appelée a chan­
ger. de conclure le maire Ber­
nier.

Jeune homme 
conduit à son 
dernier repos

VICTORIAVILLE 'RAI— 
Le jeune Jacques Fou­
cault Jr. fils de M et 
Mme Jacques Foucault de 
Victoriaville, a été conduil 
hier après-midi à son der­
nier renos après un servi­
ce funèbre célébré à l'é­
glise SS Martyrs de Vic- 
toriaville.

Le jeune Eoucaull. qui 
avait été blesse très sé­
rieusement lors d'un acci­
dent rie motocyclette sur­
venu a Sl-Pauî-de-Oiester 
le 28 septembre dernier, 
reposail au centre hospi­
talier de l'université de 
Sherbrooke depuis, nu il 
est déeédé samedi malin

On avait tenlé une inter­
vention chirurgicale sur le 
blessé mais sans succès. 
Il clail dans le coma de­
puis son accident fatal.

Des cours de 
conduite à 
St-Grégoire

SAINT-GREGOIRE 'RL' - 
La Jeune Chambre de Saint-; 
Grégoire organise des cours rie 
conduite préventive à l'intention 
de toils les autnmnbilisles de la 
région.

Ces cours seront donnes par 
des moniteurs competents, le» 
23. 25. 3n novembre el 1er de 
cembre. au Centre rulturel de 
Saint-Gregnirr.

Les moniteurs de ces cours 
sont l'agent enquêteur Alain* 
Magny. du détachement de Gen- 
tilly de la Sûreté du Québec, et 
M Marcel Deshaies, ex-prési­
dent de la JC de Sainl-Grégoire.

Ceux qui désireraient des in­
formations supplémentaires sur 
ces cours et sur les inscriptions 
peuvent s'adresser à Mme 
Jean-Louis Raillargeon à Saint- 
Grégoire. ou encore a M Mar­
cel De^haies. a Sainle-Angele de 
I.Vval

En vedette eu cours des derniers mois

Les Optimistes rendent hommage 

à 15 jeunes de Victoriaville

Plessisville et Victoriaville

73 jaunes arrêtés au 
cours de deux descentes

rinformation/sud
Pour en faire une polyvalente convenable

Les transformations au Collège 
seraient beaucoup trop onéreuses

DRUMMONDVILLE 'PM 
— La dissidence du commissai­
re François Marquis, au sujet 
des conditions de l’achat du Col­
lège Mane-de-la-Présenlation. 
aura permis a la régionale S:- 
François de préciser vs vues 
quant a l'utilisation de ce collè­
ge et des dépenses a encourir 
pour en (aire une polyvalente 
convenable.

l,e lout avait debule pendant 
l'année scolaire 1987- 88 alors 
que la Régionale avail amorcé 
des négociations avec les Soeurs 
de la Présentation, propriétai­
res de l'édifice, en vue de trou­
ver des locaux pour ses élèves 
du secondaire et du collégial, au 
nombre de 1,000. 1^ ministère 
de l'Education avail lors con­
seillé à la Régionale St-François 
l'achat du collège afin de répon­
dre a ses besoins de septembre 
1988 .Après de nombreuses de­
marches auprès du ministère et 
des Soeurs de la Présentation 
de Marie, c'est finalement le 1? 
mars 1970 qu'une resolution d'a­
chat du college fut adoptee par 
les commissaires de la Régiona­

le Le prix d'achat initial était 
rie $2.042.000 pour accommoder 
1,000 élevés Mais depuis ce 
ten.ps. le nombre est passe a 
$1 ,.et s achemine vers 2.000 
présentement.

("est en constatant cet état de 
chose, a savoir que plus de 1.- 
500 élèves du secondaire et du 
collégial fréquentent une institu­
tion qui n'est pas en mesure de 
repondre aux exigences d'une 
école polyvalente locaux inadé­
quats. absence de gymnases, 
pénurie de laboratoires i et 
qu'il faudrait nécessairement 
taire des déboursés considéra­
bles pour en assurer la transfor­
mation efficace, que le commis­
saire Marquis a enregistré sa 
dissidence.

Ce dernier explique sa posi­
tion en considérant que le Colle­
ge Mane-de-la-Présentalion a 
été acheté pour combler la pé­
nurie de locaux en septembre 
1988. mais qu'actuellement il est 
assuré que la Régionale fait un 
mauvais placement, puisqu'il y
a certainement des moyens de

deoenser les tonds de façon plus 
adéquate et efficace. Pour ce 
laire, M Marquis cite des chif­
fres. le prix d'achat est de $2 - 
042.000 pour la bâtisse clle-me 
me. mais il en coûtera près rie 
$3.000.0(KI pour en assurer la 
transformation en une ecole po­
lyvalente pouvant etre accessi­
ble a quelque 2.000 eleves Ce 
qui porte le prix total de l'achat 
des transformations et des dé­
bourses entourant cette transac­
tion a près de $8.000.000 "C'est 
une polyvalente qui revient 
cher, de conclure M Marquis, 
et pour ce prix la on pourrait 
facilement en bâtir une autre de 
1.200 élèves comme a Drum- 
mondville-Sud "

Le sens de la dissidence de M. 
Marquis veut que l'on cesse, a 
la Régionale de vouloir faire de 
Marie-de-la-Préscntation un col­
lège de 2,000 élèves el de voir 
plutôt si on ne pourrait pas tai­
re d'autres utilisations de ce 
college en plaçant dans un ave­
nir pas très lointain t.200 eleves 
dans une autre école ailleurs, 
une nouvelle institution

Devant ces (ails, les commis­
saires sont tombés d'accord 
pour arrêter les travaux qu a- 
\ aient entrepris les firmes d ar­
chitectes pour dresser les plans 
de transformations et pour pas 
ser une résolution en vue de fai­
re effectuer une étude par la 
Régionale sur "les besoins réels 
dans l eveirtualité d'une nouvel­
le utilisation de l'immeuble et 
conséquemment faire une étude 
sur l'amenagement de nouveaux 
locaux remplaçant ceux qu'on 
devrait avoir a Mane-de-la-Pre- 
srntaüon (nouvelle école' Les 
utilisations dn ce collège pour­
raient être de diminuer sensi­
blement le nombre des élèves et. 
de les assurer de commodités 
qu il y a ailleurs dans d'autres 
écoles polyvalentes: el d'utiliser 
les autres locaux pour log r par 
exemple le centre administratif 
d? la Régionale, ou de loger des 
locaux pour 1 education perma­
nente des adultes" Le raoport 
de ce comité devra être présen­
té avant février 1971 pour que 
l'on puisse procéder avant la 
r nfrée de seotembre 1971, au 
reamenagement que proposera 
cette commission d elude

\ \ W \ \ \ 'V \ X. \ \ \

le leverjdu rideau sur /es
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Nous avons le pneu qu'il vous faut!
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PHIUS RUHAPES GRAND PRIX
Cf v*nt peut Fin Ifs pffu* a hfiqp qd «I vous (adI surtout si vous 
Fies prop*IFlAïfF it UOF VOltüfF IISflqFF PouVFf VOUS VOUS fiP» AU» 

pop us rpchapes7 Vous If pouvp/ si cp spot rfps Goodypa* Ops rom 
paqoips d autobus dp trpnspoit pt H aviation utilisent les pnpus ro 
chapps Goodyear car elles savent que Goodyear choisit soigneuse 
ment chaque carcasse avant de la latre recouvrir d une couche dp 
caoutchouc du meme calibre que celui ries pneus neufs Vous nbtener 
ainsi un pneu qui en vaut un neuf a un pru modique Pt portant uno 
garantie Quo dire dp l adhorpoce7 les pneus Grand Pri* ont une 
semelle enveloppante qui met plus de semelle sur la route vous 
donnant plus d adherence dans les moments critiques les pneus le 
chapes sont offerts avec flanc nou ou bande Manche dans la plupart 
des drmensinns.

loger supplement

Mené* b*s pm r1*ns les autres rh mens mes

SURE GRIP IV
le pneu Sure Grip IV est le meilleur pneu de sa categorie Quatre 
plis rie cable nylon plus insistant que I aciei vnus offrent la mod 
leure protection pour la conduite en hivei Ce pneu est maintenant 
muni de la meme semelle que nns pneus plus dispendieux Sa semol 
le a ciselures pinlnndes est la meme que celle qui a rendu les pneus 
Suburbanite synonymes ri adheiencr en hivri Pour la pirmiere fois 
rette annee les pneus Suie Gnp IV snnt nlteils avec hande blanche 
dans la plupart des dimensions y rompus relies des vnrtiurs impnr 
tees Blague a part le meilleur pneu a neige de sa catégorie'

fi in 11
FLANC NOIR
Bande blanche 
loger supplement

Mrme* Aas pnt tiens 1rs antres ritmensinns1
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POURQUOI 
ACHETER DES 
PNEUS GOODYEAR
I* marché des pneus a été en­
vahi par les pneus à prix de 
rabais. Sont-ils vraiment éco­
nomiques? Difficile à dire — 
surtout par l'acheteur moven. 
Les mots “première qualité” 
et “premier choix” sont sans 
signification. Le pneu de pre­
mière qualité d'un fabricant 
est peut-être le pneu de pris 
modique d'un autre. Les pneus 
peuventêtre fabriqués en raison 
du pris de detail. Moins il est 
cher, moins il est bon. Les pneus 
de prix modiques ont une duree 
limitée, une semelle étroite et 
mince. Vous en avez pour votre 
argent.

Ce qui vous protège: la com­
pagnie qui vend le produit. 
Pensez à Goodyear. Goodyear 
fabrique un pneu pour chaque 
automobiliste canadien: si le

• -------------rt pneu porte le nom
y (.midyear, il peut 

être assuré qu'il 
- obtient la meil- 

leure qualité 
r ‘ N possible pour le 
\ montant d'argent.ÿi’il 
débourse, Laeéputntitm

SUBURBANITE VYTAC0RD
0e qrix modique pout I eufnmobilisfe qui recherche un pneu silen 
creux et de duree prolongée Quatre plu de cable polyester assurent 
un roulement doux et une resistance cnmpaiahle a celle du nylon Qe 
plus ils elrmment le roulement des pneus carres cause par le ny 
Ion la semelle a ciselures en S entreernisees permet d effectuer 
les departs rapides et les arrets surs possibles avec, les Smhurhani 
te Vmei le pneu qui mord sans riemnrrirp C est le pneu a neiqr le 
plus silencieux (amais cnnstimt la ca’casse en rablr pnlyestei la 
semelle a ciselures en S entreernisees et le caoutchouc a compose 
spécial vnus offrent plus ri adherence et plus de rendement que no 
tre pneu de prix plus modique Offerts avec flanc non nu bande blan 
i he dans la plupart des dimensions cnmantes Mrmes he s pm riens les entres rirnenstons '

SUBURBANITE P0LYGLAS
Vous vous devez d avnu des pneus a neige PnJyqlas si vous êtes 
pinprietene d une vnitme neuve Ils snnt le rnmplement ideal des 
pneus PMyqtas du tiam avant qui vous offrent secuute et adhetenre 
pendant longtemps la semelle du pneu a neige Pnlyqlas est laite 
d un rnmpnse de canutchnm spécial qui augmente I adhetenre et la 
duree du pneu întitelrm r. est la rnnsfrHCtmn cornturee du pneu 
Pnlyqlas qui le distingue des entres Oeux remtures en lihie de -erte 
il «trient la semelle a oselutes en S entrecmisees cnWee a la imite 
fprimsant ainsi le serpentement qui use la semelle Besultat arihe 
renre et millage accrus les pneus Pnlyqlas snnt fabriques rte façon 
a adherer plus htngtemps que les pneus nnn remtines Offerts dans 
tnutes les dimensions pmu les voitures ordinaires et a hautes perfm 
manies Avec hande Manche évidemment les Pnlyqlas sont souvent 
•mites s ds ne snnt pas signes Goodyear ce ne snnt pas des Pnly 
glas

FLANC NOIR *

eqei supplement
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Bande blanche ^ 
leqet supplement I

Memes hes pus riens 1rs entres ritmensmns '
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1rs innovations d

Polyglas. C«t pourquoi-voir- 
pouvez vous fier à là garantir 
à vie Goodyear; .Elle %»t 
honorée par tous les détaillants 
Goodyear. “ •- - K- v

U DUREE '
Tous 1rs pneus 4'auto neufs#»* 
(«oodyear sont uarantis contre 
tout defaut de main-d'ocus ro 
et de matériaux et les hasards 
communs de la route, à l’ex­
ception des crevaisons répar t 
hlt*s.

Si un pneu (.otKlxctr mhis 

cette garantit fait defaut, 
n'importe quel des plus dt 
80,000 détaillants (toodvear 
du < anada et des Hats-l nh 
allouera sur l’achat d’un pn< ti 
neuf une remise basée sur It 
reste de la semelle ongilMlc et 
le “Prix (»o4»d\ear" comani 

tous if s Phi fus cooorfAP sohtr
COHfOHMfS OU SUPtfUfURS A 

TOUTfS IfS NORMfS Dt SfCURlTi
ROUTIfRf DfS COUVfRRf Mf RTS 

fTDfl I RDI! S T RI f

«4$>VANASSE Auto Tire *^*
3632 des Hêtres,
2400, BELLEFEUILLE

SHAWINIGAN 
TROIS RIVIERES

Tel. 539-2213 
TEL.: 375-4949
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Tous les Français sont en deuil...
La France est en deuil. Le plus 

illustre de ses citoyens, le général 
Charles de Gaulle, n’est plus

Tous les Français du monde en­
tier partagent aujourd’hui, avec leurs 
cousins d’outre-mer, ce sentiment de 

rotonde tristesse et de stupéfaction 
ersonne, amis ou ennemis de l'ancien 

président de la République française, 
ne peut oublier aussi facilement de 
Gaulle: le politicien; de Gaulle l’hom 
me et de Gaulle qui était à lui seul la 
France.

Que restera-t-il de Charles de 
Gaulle dans le miroir de rHistoire’’ 
L’image d’un ancien président qui fit 
briller son pays d’un nouvel éclat’’ Cel­
le d’un ancien homme d’Etat qui. dé­
crassant et ravalant l’Arc de Triom­
phe, effaçait du même coup, en Fran­
ce, la souillure des années malheureu­
ses et la platine d'un passé contesta­
ble?

R est certes difficile d’échafau­
der avec une certaine précision, l’ima­
ge que projettera le général de Gaulle 
dans l’Histoire. Un souvenir vite dissi­
pé ou bien une marque indélébile? 
C’est là que se situe la question. Pour 
y répondre, il suffit de ressasser les 
souvenirs et faire nôtre une déclara­
tion du grand écrivain français Fran­
çois Mauriac: ’ Quand de Gaulle ne se 
ra plus là, il sera là encore. Et, s’il faut 
parier, je parie que ce sera lui encore 
qui décidera’’.

Le Québec perd
La mort de l’ancien président de 

la République française, le général 
Charles de Gaulle, n’est pas sans rap­
peler d’innombrables souvenirs à tous 
les Québécois.

C’est lui en fait qui a été le pro­
moteur des nouvelles relations franco- 

québecoises qui ont permis à la Fran­
ce et au Québec de se retrouver et de 
se donner la main après une absence 
de plus de cent ans. Il était certes im­
périeux pour le Québec, en majorité 
francophone, d’établir de nouveaux 
liens avec la mère patrie afin de ne 
pas mourir d'asphyxie dans la mer an­
glophone qui nous entoure.

Le général de Gaulle l’a compris 
mieux que quiconque et c’est pour cet­
te raison, de concert avec le gouverne­
ment québécois dirigé alors par M.
Jean Lesage, qu’il a décidé de mettie 
de l’avant un nouveau système de re­
lations franco-québecoises qui, nous 
l’espérons, sera indissoluble.

Ces relations, que depuis fort 
longtemps on attendait et on espérait, 
ont atteint un haut niveau de perfec­
tion alors que l’ancien premier minis­
tre du Québec, M. Daniel Johnson, 
connu pour ses sentiments profondé­
ment nationalistes, donnait un caractè­
re déterminant à ces ententes.

La visite que le général de Gaulle 
faisait au Québec en juillet 1967 et 
son célèbre cri “Vive le Québec libre” 
prononcé du haut du balcon de l’hôtel

Inévitablement, l’image de ce 
grand Français planera encore long­
temps dans le monde On ne peut ou­
blier aussi facilement les grandes épo­
pées qui ont marqué la carrière du 
général de Gaulle. On ne peut égale­
ment oublier la libération de la Fran­
ce, de meme que son opposition agres­
sive au régime naziste. De Gaulle c’est 
tout cela à la fois et plus encore c’est 
la France incarnée!

C’est lui qui a bâti la France a sa 
grandeur et à sa valeur.” A mon sens, 
disait-il, la France ne peut être la 
France sans grandeur”. Si aujourd’hui, 
l’on ne peut dissocier ces deux carac­
tères fondamentaux qui caractérisent 
la République française, c’est que de 
Gaulle l’a si bien fait comprendre a 
son peuple qui s'est rapidement identi­
fié à de Gaulle.

Si la France de de Gaulle reflétait 
dans le monde cet aspect de grandeur, 
c’est que son président détestait la mé­
diocrité et la lâcheté. Il a toujours 
donné l’image d’un politicien honnête 
respecté de tous et qui savait écouter 
les doléances des dirigeants des autres 
pays. Si dans certains milieux, on por­
tait une animosité quelconque à celui 
qui a dirigé les destinées de la France, 
c’est parce qu'ils n’avaient pu faire 
changer d’idée à de Gaulle.

Ce qui faisait en fait la force du 
général-président c’est qu’il aimait

un grand ami
de ville de Montréal, prouvait hors de 
tout doute l’attachement profond que 
le président de la République françai­
se portait à ce qu’il appelait la ‘'nou­
velle-France”.

Naturellement, le président de 
Gaulle ne s’est pas attiré la faveur de 
tous les politiciens. Mais, il n’en reste 
pas moins que sa prise de position au­
ra eu un effet véritablement positif 
pour les Québécois et les Canadiens, 
en ce sens qu’elle nous a fait compren­
dre véritablement notre identité fran­
çaise

Le président de la République dé­
clarait lui-même lors d’une réception 
donnée au Château Frontenac de Qué­
bec, que “c’est en dépit du temps, des 
distances, des vicissitudes de l’histoi­
re, qu’un morceau de notre peuple est 
installé, enraciné, rassemblé ici. Oui! 
un morceau de notre peuple, par le 
sang qui coule dans ses veines, par la 
langue qui est la sienne, par la reli­
gion qu’il pratique, par l’esprit, les 
mots, les gestes, les noms, les coutu­
mes, le comportement, de ses familles, 
de ses hommes, de ses femmes, de ses 
enfants, enfin par la conscience pro­
fonde qu’il a de sa propre communau­
té”.

Ces mots aujourd'hui doivent ré­
sonner au plus profond de notre âme. 
Ils doivent être le signe d’un renou­
veau que le général de Gaulle a con­
crétisé il y a déjà trois ans. On ne peut

combattre. C’est là précisément que 
l’on retrouve véritablement un Char­
les de Gaulle dans toute sa grandeur 
et dans tout son génie II ne se conten­
tait pas de vivre au jour le jour II 
devançait les idées politiques et antici­
pait avec une stupéfiante exactitude 
les événements. Visionnaire par excel­
lence, de Gaulle n’admettait cepen­
dant pas les erreurs.

Dans toutes ces grandes parties 
d’échecs internationales, le général ac­
cepte tous les détours pourvu qu’au 
bout du compte ce soit l’unité de la 
France et la restauration du prestige 
de la France qui progressent. C’est 
pour elle, en amoureux passionné, 
qu’il s’est battu et qu’il a continué tout 
au cours des dernières années de com­
battre férocement.

Qui aujourd’hui pourra lui repro­
cher cette sorte d'égoïsme? Ce géant 
des temps modernes n’exigeait en fait 
qu’une chose, soit le respect pour son 
pays et son peuple.

Aujourd’hui, la France est en 
deuil parce qu’un jour ou l’autre tous 
les Français, pour pleurer sa dispari­
tion, deux mots qu’il affectionnait 
grandement: aujourd’hui le chagrin, 
demain la mélancolie. Et pourtant, il a 
fallu que de Gaulle meurt pour que se 
crée l’unanimité autour de sa person­
ne...

Réjean Lacombe

V

certes pas aujourd’hui tourner le dos à 
ce passé, si près encore, et qui est en 
quelque sorte le message d’espoir que 
de Gaulle nous a laissé.

Il ne faudrait toutefois pas. a cau­
se de la mort de ce grand ami du 
Québec, que les relations franco-qué­
becoises en soient appauvries. Tout au 
contraire, il faut ue l’oeuvre amorcée 
par le général de Gaulle et les anciens 
premiers ministres québécois Lesage 
et Johnson, ne soient en fait que le 
prélude d’un mouvement irréversible 
qui pourra le cas échéant donner satis­
faction à tous.

Le président actuel de la France. M. 
Georges Pompidou, a déclaré au len­
demain de son accession au pouvoir 
qu’il poursuivra la politique du géné­
ral de Gaulle dans ses relations avec le 
Québec. Il est à espérer que cette atti­
tude de M. Pompidou ne changera pas 
avec le décès du général de Gaulle

Tout au contraire, en plus de 
marcher dans les sillons que l’ancien 
président français a traces au cours 
des dernières années, il faut, et c’est 
là une véritable nécessité, que nos 
dirigeants gouvernementaux québé­
cois en collaboration avec les autorités 
françaises, établissent de nouvelles re­
lations qui nous rappeleront éternelle­
ment celui qui a été à l’aube de ces 
liens d’amitié franco-québécois.

Réjean Lacombe

Analyse

"Je n'oublierai pas de mourir...'' (Charles de Gaulle)
PARIS IAFP' — "Je n’oublierai pas rir 

mourir...”. Ce sarcasme de l'homme qui vient 
de quitter la place visait de quelconques arl 
versaires, mais s'adressait aussi, dans son in 
science royale, à l'histoire de France qui, de 
puis 30 ans, apprête pour Charles de Gaulle 
un exceptionnel linceul.

Dernier survivant des grands chefs de la 
dernière guerre, Charles de Gaulle, en dispa­
raissant, achève une époque. Au signal de sa 
mort, le rideau se baisse, non sans une me 
lancolique grandeur, sur une ère tumultueuse 
et riche de la vie des nations. Et sur sa tom­
be. la France et le monde contemplent ce 
qu'ils furent et qu'ils ne seront plus

Personnage de l'histoire et historien, phi­
losophe de l'histoire et homme d'action qui 
fait l’histoire, voilà bien :«• ans en effet que 
le général de Gaulle profile sa haute stature 
au long des événements nationaux et interna 
tionaux, 20 ans que le "president dialogue 
avec le général", dix ans que le général ' 
dialogue avec "le grand Charles".

Pas one vie... un destin

On connaît sa boutade "Il y a mille ans 
que je vous le dis . Ce jour encore, celui que 
Winston Churchill, son frere devant la gloire, 
appelait le "connétable" se livrait pour 
Charles André-Marie de Gaulle, le general 
de Gaulle, qui n'a pas de prédécesseur et 
n'aura pas de successeur", ne saurait, non 
plus, avoir de ces passes biographiques que 
l'histoire comptabilise petitement, en dates et 
fiches, au détriment de la légende. Pas une 
vie. en quelque sorte... Mais un destin.

Il se trouvera, de toutes façons, assez 
d’intendants pour recenser la naissance lilloi 
se en cette fin morose du siècle passé, l'ado 
lescence bourgeoise, les grandeurs et servitu 
des d'un Saint Cyrien tôt soumis a l'épreuve 
des tranchées, les médiations d'entre-deux - 
guerres d'un officier historien et politique, le 
désastre et la grande inspiration nationale. 
Tappel de juin 40, le long effort de Charles 
aans terre", la victoire, la retraite et la "tra 
versée du dcsc*", puis le retour en 1938. l'af­

faire algérienne réglée, son départ en 1989 . 
Mais tout cela explique et n'explique pas

De Gaulle, quant a lui. se préfère sorti 
tout armé de l'histoire et de la nuit des 
temps, porté au premier rang par cette "la­
me de fond" qui pousse en de certaines épo­
ques des hommes de caractère.

Cette lame de fond aura, en l'occurrence, 
dressé sur les rivages réguliers français, une 
haute et baroque figure de proue, solitaire au 
milieu des foules. De cette solitude privilégiée 
qui est, à la fois, la misere et le rare délice 
des géants.

l'n air d'altitude

Déjà, son physique l'isolait sa taille d'a­
bord qui approchait les sept pieds, et qu'il 
redressait encore Et cette gaucherie des 
grands qu'il changea peu à peu en une rai 
deur majestueuse De cette taille et de ses 
deux grands bras brandis en sémaphore, il 
fera l'affiche du "V" de la victoire Par sa 
volonté à ne pas se voûter, il se composera 
une distance physique puis morale a l'égard 
des autres que les historiens et Machiavel, 
chacun à leur manière, recommandent

Mais, comme pour corriger cette solitude 
d'Alhatrns, le regard voilé de l'adolescent se 
change avec l'âge et l'expérience en un petit 
oeil vif, mobile et plein de ruse qui ne dédai­
gné pas toujours de suivre, en bas. le cours 
sinueux des péripéties

Devant l'interlocuteur de l'Elysée, ou les
millions de téléspectateurs, une main droite 
vive, aux gestes secs, impérieux balaye d'un 
'^•Hvemeot du poignet l'objection nu le "tra 
.«nsfn” adverse . Quant au masque, il est 
souvent rejeté en arrière par de brusques 
mouvements de tète qui composent une cu­
rieuse expression de sévérité, de surprise 
gourmée, et comme, semble-t-il, pour redon­
ner au visage cet air d'altitude qu'il aurait 
pu. par megarde. abandonner

Voila, en tout cas. une silhouette d hom 
me peu commune Et qui. par toute sa dignité
anguleuse, rompt avec SO ans de rondeur 
radicale et méridionale /

Sentiment de la France

Et certes, il n'est pas du Midi, mais bien 
des Marches, (Lille, Bourgogne. Champagnei 
ce visionnaire d'une France rêvée, a la pas­
sion d'une tout autre nature que le patriotis­
me romain d'un Jaurès, d'un Gambetta, d'un 
Tardieu ..

Cette "certaine idee de la France" qui fut 
sa seule muse et l'unique passion de sa vie. 
c'est moins me idée qu'un sentiment, moins 
une idéologie qu'un état d ame. Aussi bien, la 
France de son coeur ne saurait être ni une 
France laïque, ni une France cléricale, ni une 
France de droite, "la droite n’aime pas la 
nation", ni une France de gauche "la gauche 
n'aime pas l’Etat”.

C'est encore moins la F’rance moyenne, 
entendue comme celle des Français moyens, 
celle ries champs trop clôturés, du système 
des bérets basques, de la belle epoque et du 
"tiercé". On aurait dû, jiour s'en convaincre, 
entendre avec quelle ironie amère, contem 
plant du parc de la Boisserie un noir et sévè­
re horizon champenois barré de futaies, som­
bre et noyé de pluies, il murmurait "La voila 
bien la douce France .".

La France de son état d'âme habituel est 
une France-sirene, grande et tragique, ambi­
tieuse et romantique, celle des longs efforts 
vers l'unité et des profonds et mystérieux re- 
veils nationaux, celle de Jeanne d'Arc, de 
I/iuis XL une France en imagerie d'Epinal 
aussi, celle du vase de Boissons et celle de la 
"dernière classe".

Romantisme rir la nation

Et quelle passion, quel donquichottisme 
fallait-il pour jeter, un certain jour de juin 
194n. dans un petit studio de la BBC. un teune 
général de brigade dans l'aventure épique et 
solitaire de la résistance Quel sentiment irré­
ductible d une mission inspirée par Dieu et 
par l'histoire ne lui fallut-il pas pour tailler sa 
roule dans les intrigues de la guerre, pour 
imposer la folie de son geste à Churchill (qui 
le comprit de suite', à d'autres qui sourirent, 
s'agacèrent

UN GROS MORCEAU DISPARAIT

point de vue
La disparition du général de Gaulle a 
une portée histerique pour le Canada

par Cy FOX
de la Presse Canadienne

Pour le Canada, la disparition du général 
Charles de Gaulle a une portée historique 
bien particulière Le général a eu en effet une 
'nfluence considérable sur 1- politique cana- 
d'enne. après son cri de "Vive le Québec 
Libre" lancé à Montréal, en 1967.

La mort de de Gaulle, qui sera regretté 
par tous ceux qui admirent en lui le géant rie 
l'histoire, rendra probablement plus facile au 
gouvernement de M. Georges Pompidou sa 
tentative d'améliorer les relations franco-ca­
nadiennes. devenues plutôt froides alors que 
le générai était président.

Mais, pour au moins quelque temps, le 
souvenir du général demeurera un ferment 
puissant de ralliement pour ceux qui, au sein
du parti gaulliste toujours au pouvoir, jugent 
qu? l'appui français aux aspirations du Qué­
bec devrait — comme plusieurs autres points
de sa politique mondiale — être perpétué sans 
le moindre changement

Bien avant son arrivée tapageuse à Qué­
bec, en juillet 1967, et son voyage grandiose 
jusqu'à Montréal, qui ont abouti, dans un en 
explosif, à l'espoir de voir un jour un "Québec 
libre", de Gaulle s'était vivement intéressé au 
Canada.

Dans les mémoires

Dans le plus récent volume de ses mémoi­
res. publié le mois dernier, de Gaulle parle 
"des contradictions inhérentes de la fédéra­
tion canadienne", dont il a pu se rendre 
compte.

Pour lut, la coexistence des Canadiens 
francophones et anglophones n'était qu'un 
compromis entre des resignations et non point 
du tout unite nationale".

Déjà, a cette epoque, le general, qui a été 
le créateur de la République, travaillait a réa­
liser son rêve de développer un esprit de fra­
ternité entre les pays francophones dn monde.

C'éfait son concept de la "Francophonie", 
auquel devait se rallier le Canada, plusieurs 
aneiennes colonies d'Afrique et d'ailleurs et 
des pays d'Europe, comme la Belgique et la 
Suisse.

En plus de la francophonie, de Gaulle tra­
vaillait a la transformation de la France en 
vue de la rendre entièrement libre de l'Lnion 
soviétique ou des Etats-Unis.

En se barricadant contre l'influence amé­

ricaine et s'opposant a l'admission de la
Grande-Bretagne dans le Marché commun, le 
général a encore une fois manifesté son aver­
sion a toute domination anglo-saxonne C'était 
déjà une caractéristique de son attitude, alors 
qu'il dirigeait la résistance française contre 
les nazis, durant la Deuxieme Guerre mondia­
le.

Vers la chute

Analysant sa carrière politique, après sa 
demission de la présidence en 1969, certains 
observateurs ont iugé que la chute de de 
Gaulle avait débuté avec son comportement 
au Canada.

Nombreux furent les Français qui ont été 
froissés par ce qu'Ottawa et d'autres grandes 
capitales ont considéré comme une déclara­
tion d'appui aux séparatistes québécois.

Même accusé d'intrusion dans les affaires 
internes d une nation étrangère, de Gaulle 
n'a fait aucune excuse. Au contraire, quatre 
mois plus tard, il répétait que le Quebec de- 
vail être élevé au rang d'un Etat souverain 
habilité a sauvegarder son identité nationale.

Au rours d'une conférence de presse im­
patiemment attendue, en novembre 1967, il 
ajoutait que naturellement le Québec, libre et 
sur un pied d'égalité avec ses ' oisms, devait 
discuter avec le reste du Canada des détails 
de sa coopération.

Joie séparatiste

Maints groupements séparatistes québé­
cois ont accueilli avec joie le cri du généra!, 
même si pour plusieurs la crise avait atteint 
un point dangereux bien avant sa visite.

Chose certaine, la pause québécoise a été 
portée a l attrntion mondiale avec l'interven­
tion du general et, pour les séparatistes, il 
s'agissait d'un gain essentiel.

Par la suite, Ottawa a dû tolérer un Se- 
rueil frigide a ses représentants à Paris, tan­
dis que le gouvernement gaulliste recevait h 
bras ouverts les représentants québécois ainsi 
que les représentants des groupes francopho­
nes des Maritimes,

C'était une véritable guerre des nerfs en­
tre le gouvernement français et les autorités 
fédérales. Avec le départ du général de la 
présidence, en avril 1969, on a émis l'espoir, 
au Canada que les relations franco-canadien­
nes allaient s'améliorer, même si l'ombre du 
généra] continuait a planer sur les rapports 
entre les deux capitales.

le nouvelliste
Jour.ial quoditien publié a Trots Rivières par LE NOUVELLISTE (1967) Liée 
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entre voisins
• l'ouverture de la Maison Ste-Clothilde Enr. aura lieu 
jeudi soir vers 8h 30 en présence des ministres de la Santé, 
Claude Castonguay, des Richesses naturelles, Gilles Massé 
et probablement en presence du ministre de la Voirie, M. 
Bernard Pinard.

0 la ville de Drummondville a accepte en principe le 
budget de l'année 1971 au montant de $4,014,436. Le 
détail de cette première esquisse du budget sera connu lors 
de la prochaine assemblée du conseil de ville, soit le 23 
novembre, le budget de cette année sera, si l'on s'en tient 
aux pronostics, un budget équilibré entre les revenus et les 
dépenses.

• Le Père Samson, dominicain bien connu dans la ré­
gion, sera le conférencier, dimanche, au dejeuner-causerie 
du cercle Saint-Laurent de Sorel. Le Pere Samson parlera de 
différents sujets dont les retraites fermées. La causerie 
suivra la messe à 8h.30 et aura lieu au collège Didace- 
Pelletier. On peut se procurer des billets auprès des mem­
bres du cercle Saint-Laurent.

• C'est jeudi de cette semaine de 3h. à 4h., au Colisée 
de Sorel, que débutera le patinage libre pour tous les 
jeunes de 2 a 6 ans. Des moniteurs spécialisés surveilleront 
les jeunes durant leurs séances de patinage. Cette activité 
se continuera à la même heure et même journée durant 
toute la saison hivernale.

• l'équipe des professeurs de catéchèse de Secondaire 
IV de l'école secondaire Fernand-Lefebvre, de Sorel, rap­
pelle que le premier cours de catéchèse pour adultes aura 
lieu le mercredi, 11 novembre. Les parents intéressés sont 
invités a se rendre à l'école secondaire Fernand-Lefebvre, à 
20h.

• le conseil municipal de Drummondville a adopté, lun­
di soir, le rapport préparé par la firme d'ingénieurs Hamel 
et Malouin sur l'étude de l'augmentation de la capacité de 
production du filtre municipal, de trois millions de gallons 
par jour. Ce rapport sera présenté bientôt à la Régie des 
Eaux du Québec qui verra s'il y a lieu de recommander les 
transformations mentionnées dans le rapport.

• La fameuse question de la piscine de Me Michel Du­
chesne de Drummondville, qui n'était pas conforme aux 
règlements municipaux, a été élucidée par le conseil de 
ville lundi soir. Quatre conseillers étaient en faveur d'une 
tolérance sur ce point avec ferme recommandation de faire 
observer les règlements à l'avenir, alors que les quatre 
autres étaient en faveur du respect inconditionnel des rè­
glements, ce qui entraîne la démolition de la dite piscine, 
le maire a donc tranché la question en recommandant que 
les règlements soient respectés. On a alors autorisé un 
avocat montréalais, Me Jacques Lebel, d'entreprendre des 
procédures judiciaires pour la démolition de la piscine. La 
décision devrait être connue devant les tribunaux dans 
quelque temps.

• La cité de Drummondville a ouvert les soumissions 
concernant l'achat d'une nouvelle autopompe et de ses 
accessoires en plus d'un fourgon d'équipement pour son 
service incendie. Les deux seuls soumissionnaires étaient 
Pierre Thibault de Pierreville et Les Camions à Incendie 
Pierreville Ltée. Avant de prendre une décision, le conseil 
verra si les conditions demandées dans la demande de 
soumissions ont été respectées.

• Le début des négociations avec l'Unité des policiers, 
pour le renouvellement de la convention collective, se fera 
aujourd'hui le 11 novembre à 2h. Il ne semble pas que la 
négociation de cette année cause des problèmes majeurs. 
Le processus devrait être assez rapide.

• Les autorités de la ville de Becancour ont adopté, a 
leur dernière séance, une résolution demandant à l'ingé­
nieur Edouard Lair d'accélérer la revision du rôle d'évalua­
tion pour Tannée 1970.
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Un secrétariat ouvert pour les 
constructeurs des Bois-Francs

J
- s» j*

l>n congrès de responsable diocésains 
des mouvements d'action catholique a 
eu lieu a Arthabaska, dimanche. Sur la 
photo un des responsables, Tabbé Jean- 
Jacques Fortier, directeur diocésain de

l'Action catholique, Mme Marcel Talbot, 
Mme Germain Saint-Pierre, M. Ange-Ai- 
me Côté et Mlle Denise Dubois, autre 
responsable. (Photo LeRo)

Les délégués de mouvements apostoliques 
veulent rendre l'Eglise plus présente

VICTORIA VILLE 'RL* - 
Au début de 1970. M Raymond 
Gagné, d'Arthabaska. président 
de l'Association de la construc­
tion du centre du Québec, 
lAOOQ), avait émis le voeu de 
voir la possibilité de l'établisse­
ment d'un secrétariat perma­
nent dans la région Ce souhait 
est concretise depuis prés d'un 
mots. De plus, le nouveau secré­
tariat est équipé d'une salle de 
pl ans.

“Avec un secretariat, a men­
tionné le président Gagné, lors 
de la derniere réunion mensuel­
le de l'ACCQ. il sera plus facile 
de rendre de meilleurs services 
aux membres et il faut egale­
ment envisager que les électri­
ciens et les plombiers se join­
dront en plus grand nombre à 
notre association au cours des 
prochains mois '.

leurs pourront obtenir tous les 
renseignements désires en se 
rendant au secretariat, au 114 
rue Saint-Lucien, a Drummond 
ville, ou encore en appelant a 
«19-477 *26

10(1 de plus

Le président Raymond Gagné 
a fait part que pour 1971, l'Asso» 
dation des constructeurs d« 
centre du Quebec désirait recru­
ter 100 nouveaux membres.

Epidémie de vois de sacs à 
main dans la ville de Sorel

VICTORIAVILLE 'R. LJ - 
Pourquoi les chrétiens doivent- 
ils rendre l’Eglise présente au 
monde? Par quels moyens vont- 
ils le faire et y a-til des moyens 
nouveaux à appliquer?

Ces questions ont été les, 
préoccupations principales du 
congrès diocésain des mouve­
ments d’action catholique, qui a 
eu lieu ces derniers jours au ju- 
vénat d'Arthabaska.

Une centaine de représentants 
de tous les mouvements aposto­
liques du diocèse ont étudié ces 
questions et ont apporté plu­
sieurs motifs pour rendre l’Egli­
se présente au monde.

Les dirigeants de ces mouve­
ments. dans le but d'intensifier 
cette présence de l'Eglise dans 
le monde, veulent d'abord s’in-j 
former des structures actuelles 
du monde pour ensuite prendre 
la peine de participer, par 
exemple dans les domaines sco­
laire et municipal.

Dans les moyens recherchés, 
il y a aussi le regroupement des 
personnes en vue de faire des 
p. essions pour l'amélioration 
des organisations existantes et 
pour appuyer les organismes ou 
les personnes favorisant l'esprit 
chrétien

Plusieurs ont de plus insisté 
sur TutiJisation des mass-média 
pour transmettre le message 
chrétien et pour informer les 
g >ns sur l’existence, les buts et 
les activités des différents mou­
vements.

Finances mal organisées
On a aussi noté la mauvaise 

organisation de l'Eglise en ce 
qui touche les finances. On 
constate qu'une trop grande 
somme d'argent est dépensée 
pour la pastorale d'entretien 
alors que la pastorale d'évange- 
lisation est négligée. On a donné

comme exemple les aumfiniers 
d'action catholique qui parvien

Une autre 
iniirmière à 

la Régionale
SOREL (L.B.l — Les élèves 

ries classes élémentaires el se­
condaires du territoire de la 
Commission scolaire régionale 
Carignan ont maintenant a leur 
service, une septième infirmière 
hygiéniste. Il s'agit de Mlle Ma­
non L'Espérance, rie Sorel.

Le programme d'hygiène sco­
laire offert aux jeunes rie la ré­
gion par Tentremi.se du ministè­
re de la Santé est destiné à sur- 
veillèr. évaluer et améliorer la 
santé des élèves de la première 
à la dernière année scolaire.

Mlle L Esperance s'ajoute à 
Téquipe dynamique d'infirmière 
licenciées dirigée par Tinfirmiè- 
re principale. Mlle Suzanne 
Mand: ville. Elle travaillera 
donc en collaboration avec les 
cinq autres infirmières en mi­
lieu scolaire. Mlles Noclla Bou­
chard. Thérèse Coron. Louise 
Descheneaux. Thérèse Lessard 
et 1/unsette Paul.

Elles sont toutes attachées au 
bureau de TUnité sanitaire de la 
région de Sorel, dirigé par le 
docteur Jean-Marie Tremblay. 
Rappelons que c'est le directeur 
général adjoint des écoles. M. 
1/iuis-Philippe Foucault, qui as- 
Mim.> la responsabilité du servi­
ce medical scolaire à titre de 
directeur des .Services person­
nels aux étudiants.

Les infirmières examinent 
tous les enfants de la première 
année du cours élémentaire et 
de la première année du cours 
secondaire, en plus des enfants 
référés par les professeurs et 
les parents des autres années 
De plus, elles examinent de 
routine la vue des enfants de la 
maternelle, de la troisième, si­
xième. neuvième et douzième 
années et enregistrent ou voient 
a l'enregistrement hi-arvnuel. si 
possible du poids et de la taille 
des enfants. Elles réfèrent au 
médecin du service de santé les 
cas qu elles jug nt a propos

M Gagne a aussi precise que 
le nouveau secrétariat devien- 

On a enfin insisté sur 1 impor- dépositaire du bureau des
tance très grande de l'apostolatnent è peine a recevoir un saïa,- d rontact personnel pou^ «rans- --umi.ssions déposées du Quebec

re convenable. mettre le message du Christ. De cette façon, les construc-

SOREL (L BJ — Une épidé­
mie de vols de sacs a main sé­
vit actuellement dans la ville de 
Sorel Des garçons de 16 a 17 
ans seraient les auteurs de ces 
larcins. Ils attaquent des fem­
mes ou jeunes filles sur le trot­
toir pour s'emparer de leur sac 
a main.

Le chef de police de Sorel. M 
Théodore Vallée, demande aux 
femmes et jeunes filles d'appor­
ter une attention particulière a 
leur sac a main et de le tenir 
solidement. 1) invite aussi les

personnes qui seraient témoins 
de ce genre de vol. d'avertir im­
médiatement le poste de police 
afin de mettre fin à ce genre de 
vol.

Par ailleurs, le chef Vallce in­
vite les gens qui trouveraient 
des bourses qui ont été jetées 
dans les arbustes ou ailleurs de 
bien vouloir les rapporter au 
poste de police Certains sacs a 
main contiennent des papiers 
d'identification et des objets 
personnels que les victimes de 
ces vols aimeraient récupérer.

La grande

ission

Stfaan*-

La grande Dodge 71 offre beaucoup 
plus de tout...à bon prix. Cette fois, 

elle offre même 
davantage. 

Pendant un
_temps limité,
avec certains modèles 

(Polara ou Monaco) munis 
d'accessoires spéciaux, vous recevez 
Une transmission automatique 
gratuite. La grande Dodge vous 
apporte son roulement ‘'tranquillité’’, 
sa structure monocoque, ses 
garnitures elegantes et son confort 
luxueux. En tout temps, la grande 
Dodge est d'une valeur 
insurpassable, mais elle devient une 
aubaine avec la transmission 
automatique que l'on vous donne 
gratuitement dans certains modèles 
munis d'accessoires spéciaux. Les 
concessionnaires Dodge qui 
participent a cette campagne vous en 
feront connaître tous les details. 
Pendant que vous y serez, vous 
verrez les autres voitures Dodge 71.
La Dart et son Demon, cette 
compacte sport abordable en diable. 
Vous voulez une plus grande voiture? 
La Coronet se situe au juste milieu, 
de même que la Charger de grand 
sport, enfin accessible au jeune pere 
de famille. Votre coeur battra plus vite 
a la vue de la Challenger...qui defie 
toutes les autres voitures sport. Elles 
sont toutes en montre chez les 
concessionnaires Dodge.

podge
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Un Robert Bourasso soucieux se penche Tessier, ministre des Affaires municipo- 
lourdement sur un document que lui pré- les. (Photo Roland Lemire) 
sente son collègue du cabinet Maurice

Le député Guy Bacon de Trois-Rivières faisant son entrée 

a l'Assemblée nationale. (Photo Roland Lemire)

yiiÉP#
Trois piliers de l'Union nationale repré­
sentant des comtés de la Mauricie. De 
gauche à droite, le directeur de l'Union

comté de Saint-Maurice, M. Clément Vin­
cent, député du comté de Nicolet et Me 
Rémi Paul, du comté de Maskinongé.
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Lheure est venue 
d'adopter les nouveaux sacs 

à ordures'Glad''
Si vous avez déjà eu affaire à une couple de sacs à ordures incapables 
de se retenir, vous avez là une couple des meilleures raisons au 
monde d’adopter les nouveaux sacs à ordures “Glad”. Car les nou­
veaux “résistants”, fabriqués de plastique plus épais et plus robuste, 
ne vous laisseront pas tomber.
Lorsdevosprochainesemplettes, achetez les nouveaux sacs à ordures 
“Glad”... les “résistants”. Un produit Union Carbide.

Les'résistants'.

"Glad" et "Union Carbide" sont des marques déposées.

sacs à ordures

UNION
CANHID*
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Le ministre Choquette dépose 
un projet de loi visant à 

protéger le consommateur
QUEbEC (PO — Le ministre 

de la Justice, M. Jérôme Cho­
quette, a saisi l’Assemblée na­
tionale. mardi, d’un projet de 
loi portant sur la protection des 
consommateurs.

Celui-ci porte principalement 
sur les contrats que concluent 
les consommateurs et sur la pu­
blicité effectuée par les com­
merçants.

En réponse à M. Jean-Jac­
ques Bertrand, chef de l’oppo­
sition officielle. M. Choquette a 
déclaré qu’il acceptait que ce 
projet de loi soit exa­
miné par une commis­
sion parlementaire ap­
propriée qui sera habilitée à en­
tendre les représentations des 
groupes et individus qu’il inté­
resse, après qu’il aura subi la 
deuxième lecture à l’Assemblée 
nationale.

Au sujet des contrats assortis 
d’un crédit, comme le prêt d'ar­
gent, la vente à tempérament, 
le projet de loi stipule que:

— ces contrats ne doivent con­
tenir qu’un seul taux de crédit:

— le consommateur bénéficie 
de toute erreur dans le calcul 
ou l’énonciation du coût de cré­
dit ;

— le consommateur, à l’égard 
de ces contrats, a le droit de 
payer en tout temps avant 
échéance le solde du montant de 
son obligation totale et qu'il a

droit alors à une réduction du 
coût du crédit.

Avertissement

Le projet de loi en outre pro­
pose de rendre obligatoire dans 
tous les contrats assortis d’un 
crédit l’inclusion de plusieurs 
mentions permettant au con­
sommateur "de savoir claire­
ment ce à quoi il s’engage," a 
dit M. Choquette, en présentant 
la mesure.

II propose aussi la création 
d’un Office de la protection du 
consommateur qui sera chargé 
de veiller au respect des diver­
ses dispositions de la future loi, 
de même que cet office devra, 
selon le ministre, “prendre les 
mesures nécessaires pour pro­
mouvoir la protection du con­
sommateur.”

M. Choquette a précisé que le 
directeur de cet office pourra 
interdire, en particulier, "toute 
publicité jugée fausse, abusive 
ou trompeuse.”

Publicité trompeuse

Une autre disposition du pro­
jet de loi propose la création 
d’un conseil de la protection du 
consommateur qui sera appelé 
à agir comme organisme con­
sultatif en matière de protection 
du consommateur auprès du mi­
nistère de la Justice.

Biü sur les ente naturels
QUEBEC (PC* — Le ministre 

de la Justice. M. Choquette, a 
présenté un projet de loi qui a

L'air sévère, le député Pru­
dent Carpentier de Laviolet- 
te, capte religieusement les 
paroles de son chef Robert 
Bourassa.

suhi. mardi, sa première lecture 
à l’Assemblée nationale, concer­
nant les enfants naturels. Le 
projet a pour objet principal de 
reconnaître l’existence d’une 
obligation alimentaire récipro­
que entre les eniants naturels et 
leurs parents.

II propose aussi que soit léga­
lement reconnu aux parents l’au­
torité dont ils ont besoin pour 
s'acquitter de leurs obligations 
envers leurs enfants naturels.

Un autre projet de loi que par­
raine le ministre de la Justice 
et qui a subi la première lectu­
re, mardi, vise à modifier la loi 
de police. Celui-ci propose de 
porter de trois a cinq le nom­
bre des membres de la commis­
sion de police. Il prévoit aussi, 
de façon explicite, la possibilité 
pour les corps de police munici­
paux d’avoir des cadets ayant 
un statut analogue à celui des 
cadets de la Sûreté du Québec.

Une disposition de ce projet 
de loi prévoit encore que les 
municipalités devront adopter 
un code de discipline applicable 
à leur corps de police lorsque 
la demande leur en sera faite 
par la commission de police. 
Selon le projet de loi, ce code de 
discipline n’entrera en vigueur 
que sur approbation de la com­
mission de police.

"Vos noms et adresse, monsieur, et le but de votre visite 
au Parlement". Tout visiteur devait donner réponse à ces 
questions pour être admis dans la bâtisse des élus du 
peuple, hier, a l'ouverture de la première session de la 
vingt-neuvième législature. (Photo:: Roland Lemire)
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La mort du general de Gaulle:

Stupéfaction et tristesse dans le monde
Aux EUts-l nis

La nouvelle 8e la mort du ge­
neral de Gaulle a ete connue 
aux Etats-Unis en pleine nuit. 
Elle a consterné les Newyorkais 
qui étaient encore éveillés mais 
il était trop tôt pour qu'aucune 
réaction officielle ne parvint de 
Washington

Ixï.s premières émissions d'in­
formations télévisées «|ui pour­
ront retracer la carrière du chef 
de la France libre n'auront lieu 
que vers 7 heures.

La monde arabe
lai nouvelle de la mort du gé­

néra! de Gaulle s'est propagée 
comme une trainee de poudre

sur le faban et l'ensemble du 
monde arabe Les radins ont in­
terrompu leurs émissions pour 
annoncer le décès, les salles de 
rédaction d«s journaux et des 
grandes agences internationales 
ont été submergées d'appels té­
léphoniques demandant confir­
mation de la nouvelle. "Le 
inonde arabe perd son défenseur 
le plus grand et le plus juste, 
celui qui l'avait compris et 
aime" entend-on dire dans tous 
les milieux.

Ko Grande-Bretagne
Accueillie d'abord avec incré- 

dulit é ensuite avec stupéfaction, 
la nouvelle de la mort du géné­
ral de Gaulle a suscité une pro­

fonde et sincere tristesse en 
Grande-Bretagne 

Quelles qu aient pu être les 
réactions provoquées par le 
■'veto" qu'il avait opposé a l'en­
trée du Royaume-Uni dans le 
Marché commun, le général de 
Gaulle était resté — pour l'im­
mense majorité des Britanni­
ques de tous âges — l'un des 
plus grands hommes du monde 
contemporain, le libérateur et le 
sauveur de la France, le com­
battant pour la liberté de son 
pays et de l'Europe.

les Anglais ont toujours été 
sensibles aux sentiments réels' 
d'admiration et de respect que 
le général de Gaulle éprouvait 
pour leur pays. Ils avaient com­

pris que les frictions passa­
gères entre Paris et' Londres 
n'avaient jamais affecté, dans 
son esprit, la conception qu'il se 
faisait des liens historiques in­
destructibles entre les deux 
pays.

Le peuple britannique a 
d'ailleurs eu l'occasion, en I9fil. 
de manifester les sentiments 
qu'il éprouvait à l'égard de ce­
lui qui représentait alors, 
comme auparavant, la France: 
Jamais homme d'Etat étranger

a reçu un accueil aussi en­
thousiaste, aussi spontané et 
aussi respectueux que celui ré­
servé au général de Gaulle pen­
dant sa premiere et dernière vi­
site d'Etat a londres.

Six Québécois 
se souviennent•••

MONTREAL 'PP» — Six Québécois ont fait parvenir 
mardi un télégramme de sympathie au président de la 
France à la suite de la mort du général de Gaulle.

le télégramme adressé au président Georges Pompidou, 
à l’Elysée, était rédigé comme suit:

"Les Québécois se souviennent de l'aide puissante accor­
dée par de Gaulle pour la libération du Québec français et 
ils se joignent au deuil de la France."

Le message était signé par MM. Gérard Claveau, presi­
dent de la Société nationale québécoise, de Chicoutimi; Jean- 
Jacques Roy, président de la Société nationale populaire; 
Marcel Chaput, leader indépendantiste; André Dagenais, pré­
sident du Conseil québécois de la Légitimité, Mlle Germaine 
Perron, présidente du Club Fleur-de-Lys, de Montréal et le 
père Gustave Lamarche, de l'Académie canadienne-françai- 
se.
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Conditions faciles de 
paiements si désiré

T& 393RMS

PUPITRE « CHAISE
pour l'étudiant
Fini noyer (formica)

Rey.: 

$59.95

PRIX SAM

RADIO
PORTATIF
"ROYALTONE”
AM-FM

Ecouteur 
3 batteries 
adapteur pour 
batteries

Rég. $34.95

mm

ESSOREUSE I ISANYO”
Charge de 8 livres de linge. 
Pompe de vidange, couleurs: 
blanc, bronze et vert avocat

Régulier $169.95

PFUX SAM

70
4

PRIX
SAM y
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MOBILIER DE CUISINE
ENORME MASSIF

Table extensible 
4 chaises à Fonçure 
rembourrée 
Régulier $289.95
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PRIX SAM

REFRIGERATEUR-CONGELATEUR
GSW McClary combine 21 pi.eu. sans givre

de BEATTY

Contrôle d'humidite 
2 contrôles de temperature 
Tablettes ajustables 
Roulettes - Capacité 
du congélateur 297 Ib.
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Régulier 
5699 95

PRIX
SAM
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La carrière 
du général

PARIS iPAt—Voiei quelques 
faits saillants rie la carrière de 
l ex-président Charles de Gaul­
le:

Septembre 1939: Vétéran de 
la Première Guerre mondiale, 
de Gaulle est âgé de 49 ans et 
colonel de l'armée française 
quand éclate la Deuxième 
Guerre mondiale.

Juin 1940: 11 est promu géné­
ral de brigade et nommé sou- 
secrétaire d’Etat à la Guerre, 
par le premier ministre Paul 
Raynaud. Il refuse de reconnaî­
tre la démission du gouverne­
ment, se rend à Londres et, le 
18 juin 1940, lance à la radio un 
appel invitant les Français à 
poursuivre la guerre contre les 
Allemands.

25 juin 1940 ‘Formation à 
Londres du Comité national de 
la France.

30 mai HM3 II orée à Alger, 
le comité national pour la libé­
ration de la France, qui de- 
vieol, par la suite, le gouverne­
ment provisoire de la F’rance.

29 août 1944: De Gaulle de­
vient chef du gouvernement pro­
visoire dans la France libérée.

20 janvier 1947: Il démissionne 
pour éviter des frictions politi­
ques.

Janvier 1945 - mai 1958: De 
Gaulle vit retiré dans sa pro­
priété de Colombey - les - Deux- 
Eglises. où ses partisans vien­
nent souvent le consulter. Il 
(orme un parti politique, le Ras­
semblement du peuple français, 
qui obtient 115 sièges à l’As­
semblée nationale en 1952. Plus 
tard, de Gaulle dissout le parti, 
déchiré par des querelles intes­
tines.

Mai 1958: La France est me­
nacée par une révolte des colons 
français d'Algérie. De Gaulle 
annonce qu'il est prêt, une fois 
de plus a se mettre au service 
de la France, fl a l'appui des 
colons qui espèrent qu'il va ac­
centuer la guerre contre les na­
tionalistes musulmans.

Juin 1958 II est chargé, par 
le président René Coty, de for­
mer le gouvernement.

30 septembre 1958: Une nou­
velle constitution élaborée par 
de Gaulle et soumise à un ré­
férendum, est approuvée par 
78.5 p.c. de l'électorat. La cons­
titution ouvre la voie de l'indé­
pendance aux colonies afri­
caines.

21 décembre 1958: De Gaulle 
est élu président de la républi­
que Une de ses premières tâ­
ches a été de rétablir la paix 
en Algérie en accordant l'indé­
pendance à cette colonie fran­
çaise.

Janvier I960: de Gaulle ré­
prime une révolte des colons 
français d'Algérie qui s'oppo­
sent a l'indépendance.

8 janvier 1961: fl demande 
aux Français d'approuver son 
projet d'autodétermination de 
l'Algérie. Il obtient un vote de 
75.2 p.c.

Avril 1961 II réprime une 
deuxième révolte déclenchée 
par les chefs militaires français 
en Algérie.

Septembre 1961 II est l'objet 
d'une tentative d'assassinat à 60 
milles à l'est de Paris, alors 
qu'il se rend en voiture à 
Colomby-les-Deux-Eglises. II 
n'est pas touché.

8 avril 1962: I^s accords oc­
troyant l'indépendance à l'Algé­
rie sont approuvés, au cours 
d ur référendum, par 90 7 p.c. 
des voix.

Août 1962: Nouvel atlcnlat 
contre de Gaulle dans une rue 
de Paris, mais il n'est toujours 
pas touché.

Octobre 1962 I| propose dans 
un référendum d élire le presi­
dent de la république au su- 
frage universel La réforme est 
approuvée par 62 2 p.c.

Juin 1963: De Gaulle et le 
chancelier de l’Allemagne Occi­
dentale. Konrad Adenauer, si­
gnent les areords de réeonrilia- 
tion entre les deux pays.

Novembre 1965 De Gaulle est 
réélu président de la république.

Mai 1967: R décide le retrait 
de la France du pacte de 
l'OTAN et demande aux troupes 
alliées de quitter le territoire 
français.

Juin 1968 De Gaulle remporte 
une victoire sans précédent aux 
«lections législatives II obtient 
a l'Assemblée nationale 299 
sièges sur 467

Novembre 1968 La France 
emerge d'une grave crise finan­
cière au rours de laquelle de 
Gaulle refuse de dévaluer le 
franc.

28 avril 1969 Ayant essuyé un 
p< Hpp au refprpndum sur 1rs ré- 
fnrmrs régionalps, dp Gaulle 
quitte le pouvoir. |

Le passé 
de de Gaulle

k
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investissement de $15,000 pour la proc aine oison

De la neige artificielle au 
Domaine du Lac Des Forges

par Claude MONGRAIN
TROIS-RIVIERES — De la neige artificielle au 

Domaine du Lac des Forges. Voilà l’heureuse nouvel­
le communiquée par Roger Baribeau, propriétaire de 
ce centre de ski à Trois-Rivières.

L’ouverture de ce Domaine devrait se faire pro-

Jt-
.y.

w
De lo neige artificielle au Domaine du Lac des Forges. 
Oui ce centre de ski, situé en plein dans Trois-Rivières, 
accueillera bientôt ses amateurs de ski. Nous voyons ici

réflexions âf
de la

pépinière
par gaston pépin
• Jeannot Couture n’a pas fait vieux os avec les Eper- 
viers de Sorel. Dimanche soir, à Shawinigan, il a joué pour 
les Eperviers contre son ancienne équipe mais a immédia­
tement quitté sa nouvelle équipe pour retourner chez-lui 
dans le nord de l'Abitibi.

• Le lanceur de couleur Ferguson Jenkins, un Canadien 
de couleur de Chatham, en Ontario, exigerait un contrat de 
$100,000 pour la prochaine saison. Ses quatre dernières 
saisons avec les Cubs de Chicago ont tout simplement été 
fan>astiques. Il est d'ailleurs devenu le 12e lanceur de 
l'histoire du baseball majeur à remporter 20 victoires et 
plus dans une saison pour quatre saisons d'affilée. Il a 
d'ailleurs établi un record de retraits au bâton la saison 
dernière en faisant mordre la poussière à 273 frappeurs.

• La ville de New-Haven au Connecticut ferait un retour 
dans la ligue Américaine de hockey. New-Haven devien­
drait une équipe-ferme de la filiale des North Stars du 
Minnesota.

• lorsque Ron Recette c éle embauché par les Castors de 
Sherbrooke pour succéder à Lou Poliquin comme pilote, 
l'organisation des Kings de Los Angeles venait de le céder 
aux Gems de Flint, de la ligue Internationale. Recette a 
alors préféré revenir au Québec.

• En date du 1er novembre, 186 jeunes avaient évolué 
dans la ligue Junior "A" de hockey du Québec cette saison. 
Drummondville en avait aligné le plus, 23, un de plus que 
Cornwall. Quebec et Rosemont en avaient aligné 19 cha­
cun; Verdun, 18; St-Jérôme, Shawinigan, Sherbrooke, Sorel 
et Trois-Rivières, 17 chacun.

• Pa rcontre, les équipes de la ligue Junior "A" du 
Québec ont aligné 24 gardiens de buts e* Cornwall est 
l'équipe a en avoir employé le plus, quatre. Québec en a 
aligné trois; les autres équipes deux chacune.

• Guy Lafleur, la grande étoile des Remparts de Québec 
détient le record d'avoir amassé le plu grand nombre de 
points dans une partie, neuf, le résultat de quatre buts et 
de cinq assistances. Michel Plante, des Rangers de Drum­
mondville, est l'autre joueu- du circuit Bob Lebel à avoir 
réussi quatre buts dans une partie.

• Vraiment bonne cette nouvelle que le jeune Cari Mor­
ton, des Expos de Montrée!, ait été jugé la meilleure recrue 
chez les lanceurs de la ligue Nationale pour la derniere 
saison. Les amateurs n'ont pas fini d'en entendre parler de 
ce jeune Morton qui n'a pas fini de plus de s'améliorer. 
Morton a terminé la dernière saison avec une fiche de 18- 
11. l'an dernier, ce fut son coéquipier Coco Laboy, un autre 
des Expos, qui a su se mettre en évidence au cours de la 
dernière saison, est Bobby Wine qui vient d'établir un 
nouveau record. Le brillant joueur d'arrêt-court a participé 
à 137 double-jeux au cours de la dernière saison, le record 
précédent étant de 134 et ayant été établi par l'ancien 
fameux joueur d'arrêt-court Lou Boudreau, des Indians de 
Cleveland, en 1944. En 1954, Roy McMillan, avec les Reds 
de Cincinnati, avait établi le record de double-jeux pour a 
ligue Nationale avec 129.

• le gérant général Georges Nolan nous apprend que 
l'équipe de la Vieille-Capitale, dons lo ligue Eastern de 
Baseball, ne portera pas le nom "d'indiens" au cours de la 
prochaine saison et des saisons à venir naturellement. Un 
concours est alors lancé et tous les amateurs sont invités à 
y participer. Il faudra toutefois prendre note que le nom 
"d'Expos" ne sera pas accepté. Le gagnant du concours 
méritera un voyage d'une semaine, toutes dépenses 
payées, avec l'équipe de la Vieille-Capitale au cours de la, 
prochaine saison. Le nouveau nom sera dévoilé au cours 
d'une réception à l'hôtel Paul Baillargeon le 15 décembre 
prochain, la date limite pour faire parvenir ses suggestions 
est le 5 décembre. On pourra faire parvenir ses sugges­
tions à; Club de baseball de Quebec Inc., Case Postale 
1307, Québec, 2, P.Q. Nos confrères-journalistes Claude 
larochelle et Jean Pouliot, du Soleil et de l'Action respecti­
vement, font partie entr'autres du comité des cinq person­
nes appelées à choisir le meilleur nom.

LE CLUB DE PATINAGE ARTISTIQUE DE

L'Ecole des Sport
Cap-de la Madeleine

Arr*pt#r*it (♦Minp* fill»» garçon* gui 
rant amahnrar laurt performant** N B C* r.fub 

affilie a I A**or.iatmn Canadienne de Patina 
qe Artistique ten permet a notre professeur 
Monsieur Pierre Monqram de faire subir le* 
e*amens pour l'obtention des écussons (tests, 
badges), pour renseignements

Tel 379-0857

un aperçu de cette pente qui sera bientôt envahie 
nos amis du plein air. (Photo Roland Lemire)

par

Saison pxct'ptionnHIo
Roger Baribeau nous de( la- 

rait au cours d une brève enlre- 
vuv que la saison 1969-1970 avait 
remporté de très grands succès 
A la suit»' de cette affluence et 
a la suite de nombreuses de­
mandes, la direction a décidé 
des cette année d'y installer de 
la neige artificielle.

Ce Domaine du Lac-des-For- 
ges opère depuis huit ans. Les 
amateurs y trouvent une pente 
de 200 pieds de largeur par 900 
pieds de longueur avec deux 
monte-pente et un T-Bar Un 
magnifique chalet, situé près de 
la piste, peut répondre aux dé­
sirs de tous les skieurs.

Heures d'opérations

A moms de changements ma­
jeurs, le Domaine n'est pas en 
opération les lundis et vendre­
dis. Mais pour le vendiedi soir, 
tout laisse croire qu’a la suite 
de demandes que cette piste se­
ra ouverte aux skieurs.

Du lundi au vendredi, les pen­
tes seront au service des inté­
ressés de lh.30 à 4h.30 et en soi­
rée de 7h.30 à I0h.30. Durant la 
fin de semaine, il y aura activi­
tés de lOh le matin à lOh. le 
soir.

Ce centre de ski du Lat-des- 
Forges n est pas membre de la 
zone de la Vallée du St-Maurice

chainc.ment es le. ot vriers sont au travail depuii 
quelque ter.ip La température froide des derniè­
res n'iits a ter es aide les responsables de ce projet.

\ le somr e di $15,000 a été investi cette année 
pour i installai on d'une machine à nei^e artificielle 
et aui-es répat at;ons pour aider ai. skieur.

puisque -e milif iic présente Roger Baribeau prévoit d'autres 
aucune eompétiiJ i développements pour la pro-

Si la saison ... .vere bonne, chaine saison

hdisevifie aura son rallye 
diatant he le 22 novembre

Compétitions Molstar prévues pour 
les stations Mont-Carmel et St-Gérard

LOt'l 'IVILLE 
Louisev le Auto 
sou S< i l've fana il, dimanche 
le 22 P' ' cmhrc - rallye est 
ceniirTidité par M (Verges 
Roy, «, it Molson pour toute la 
région

La d lance à ivr ourir est 
d’envir 80 mille; x' i des rou-

M.B.) — Le Grande-Carrière. route 43a, 
ub tiendra pour Sainte-Ursule à Louiseville, 

à une heure de l après-midi. Le 
prix du billet est de $3 par voi­
ture Les billets seront vendus 
au moment de l’inscription.

La remise des trophées aura 
lieu a l'Hôtel Windsor, à 9h. 
Une trentaine de trophées se-

tes asp liées “ io.tr cent, ront à l'enjeu, dont le trophée 
Le dép; aura lie i lu Garage perpétuel LCA commandité par 
André ! rent, a| ent Esso, 200 Robert Hébert.

MONTREAL — L'Association 
Canadienne de ski était heureu­
se d'annoncer récemment au 
nom de ses membres la mise 
sur pied d'un programme de 
grande valeur pour les skieurs 
de récréation, soit le circuit 
Molstar, commandité par la 
Brasserie Molson du Québec.

Depuis plusieurs années la 
brasserie Molson a apporté son 
concours dans plusieurs locali­
tés concernant les différentes 
disciplines de ski alpin, saut en 
ski et ski de fond.

La région de la Mauricie n'a 
pas été oubliée dans ce program­
me avec des compétitions pré­
vues pour la station de St-Gé­
rard et Mont-Carmel 

Récréation
Molstar, ou les S t a n - 

dards Molson, est avant 
tout un système dévaluation 
personnelle offert a tous I es 
skieurs. Tout comme au golf, 
chaque skieur pourra alors sui­
vre son évolution et se compa­
rer a ses copains. Cette évalua­
tion personnelle Molstar se fera

par comparaison, dans un trace 
de slalom géant de 30 portes dé­
jà calibré, et d une durée d'en­
viron 30 secondes.

Au début de la saison, une 
grande vedette canadienne du 
ski établira un temps record qui 
correspondra à 0. Des représen­
tants des centres participants se 
mesureront a ce temps et éta­
bliront leur oropre handicap.

Lors d une journée Molstar 
dans un centre affilié, le repré 
sentanl établira un tracé simi­
laire qu'il calibrera, tenant 
compte de son handicap. Le pu­
blic pourra donc s'inscrire et 
determiner son propre standard 
Moison.

Le système vise donc à éva­
luer tous les skieurs d’après un 
même standard, tout comme au 
golf.

Comment participer
Molstar est offert a tous les 

skieurs adultes, quc.ie que soL 
leur habileté. Pour y participer 
on a qu'à se présenter à un tra­
cé Molstar et à taire une des­
cente qui sera chronométrée.

Chaque participant pourra faire 
autant de descentes quil le dé­
sire. Un coût de $1.00 par des­
cente sera exigé. 11 sera parta­
gé entre le centre organisateur 
et l'Association Canadienne de 
Ski. Division du Québec.

Comnrrnt les exploits 
des skieurs sont-ils 

reconnus
Après avoir participé, votre 

résultat sera envoyé au bureau 
de l'Association Canadienne de 
Ski pour compilation. Vous rece­
vrez dans les jours suivants, 
une carte indiquant votre handi­
cap en ski, ainsi qu'un collant 
pouf pare-brise, attestant votre 
participation.

De plus, les skieurs qui ob­
tiendront les pourcentages ci- 
dessous. en comparaison des 
standards établis, se verront dé­
cerner les médailles suivantes 
Hommes Femmes

Médaille décernée 
20 p.c. 25 p.c. Or
35 p.c. 40 p.c. Argent
55 p.c. 60 p.c. Bronze

N.B.: Le pourcentage est la

différence entre le temps stan­
dard et le temps effectué par le 
participant. ^ ( p

Les skieurs recevront une Maurice 
nouvelle carte de h_idieap seu- vente 
lement s'ils améliorent leur depuis à 
standard précédent. De cette fa- tient a 
con, le meilleur handicap de- que le b:, 
meurera pour la saison. Si, tou- des loisii 
tefois, ils améliorent leur handi- tué à !': 
cap au point de changer de ca- Val Mc., 
tégorie de médaille. iLs rece- 7h. et à; 
vront une nouvelle médaille cor- semair 
respondant aux résultats obte- poput, 
nus. Ils recevront une seule mé- et des » 
daille par catégorie. sée à .■

Da ski à Val Mauricie
V1GAM I L iC.V. * — saison, do bien vouloir le faire 
n t r e le ski Val en se présentant au Centre ad-

procvde a la ministratif de la Commission 
■ ses billots de saison inuPiv «aie des loisirs, 
début dt: novembre et

'donner la population La Commission des loisirs de 
leau de Commission Shawmigan-Sud profite du pre- 

de Sh. s imgan-Sud si- sent article pour mentionner 
hère de ;a polyvalente que seulement 200 billets de sal­
ifie est ouvert entre son seront mis en vente par le 

tous le ; soirs de la Service des loisirs de Shaw ini- 
.fin de r 'Tmettre a la gan-Sud au cours du présent hi- 
' de S avvimgan-Sud v\r. Ceci est dû à cause des 
•irons q .i est interes- très bas tarifs du Centre de ski 
vrocure’ les billets de Val Mauricie.

Au hockey, pour la Coupe du Québec

Les Patriotes ouvrent leur 
saison contre le McGill

TROÎS-RIVIFRES - Au hoc­
key, les Patriotes évolueront à 
n ou'eau dans la Conférence Ot- 
tava-St-Laurent. Les Redmen 
de McGill jouent de leur côté 
dans l'Association athlétique 
Ontario-Québec. Mais toutes les 
universités du Quebec, quelle 
que soit leur appartenance, 
jouent une cédule entre elles 
pour déterminer du gagnant de 
la Coupe du Québec, trophée 
emblématique du championnat 
interuniversitaire chez les uni­
versités du Québec. Le sort fa­
vorise d une certaine façon les 
Redmen qui peuvent jouer celle 
joute à domicile car les Patrio­
tes ne rencontreront les Re- 
demn qu'une seule fois pour 
lobteintion de cette coupe du 
Quebec. C'est donc une joute de 
4 points au classement.

Mais les Patriotes se sont pré­
parés depuis longtemps à cette 
éventualité. En effet, depuis un 
mois déjà, les étudiants de TU- 
niversité du Québec a Trois-Ri- 
vières poursuivent un entraine­
ment intensif qui les a mené a 
l’ouverture de leur cedule et de­

puis ce temps aussi, ils savent 
qu'ils devront affronter les 
pouissants Redmen pour leur 
première joute. Ils sort prêts.

André Aubry
»

La marque de commerce des 
Patriotes cette année: une équi­
pé pesante, agressive et rapide. 
La plupart des joueurs qui ont 
termine la saison derniere. re- 
v .ennent enrichis d'une année 
dexpérience: Robert Lafleur,

Michel Conàveau. Jean-Guy Pa­
ré, Gaétan Corriveau. Réjean 
Mailhot, Ghislam Girard. Gé- 
rald Baril et Christian Rous­
seau. A cette Liste déjà impres­
sionnante se sont joints trois an- 
nens DiabiiM. Richard Dupras 
de Rigaud. le quart-arrière des 
Patriptes cette saison, Jean-Guy 
Larochelle et Marc Bussières. 
doux produits de la Vieille Capi­
tale, Raymond Tardif de Victo- 
riaville. et enfin, deux anciens 
do la ligue senior soient Gratien 
Guay des Barons de Dolbeau et 
le renommé André Aubry des 
Tigres de Victoriaville et ancien 
aussi des Leafs de Trois-Riviè­
res.

On connaîtra les Patriotes a 
leur jeu rapide et robuste. Les 
adversaires devront s'attendre 
a un gros match a chaque fois 
qu'ils seront opposés aux Pa­
triotes. Ceci vaut pour McGill. 
L'equipc sera é nouveau sous la 
direction de Gaétan Trépanier.

La joute est prévue pour 8h , 
a T arena du Campus de l'Uni­
versité McGill, rue Sherbrooke.

En
achetant

chez Cartier

TOTALISANT:

30
s3,000#0

V0U5 un
poi ver du
gagner ncis

magnifiques
CADEAUX

Téléviseur couleur Sanyo - Motoneij e SXI-DOO avec habillement au 
complet - Congélateur "WOODS” - Laveuse de vaisselle "MAYTAG” 
- 26 BONS D'ACHATS totalisant $1 375.00.
Chaque dollar d'achat vous donrm droit à ce magnifique tirage qui 
aura lieu le 24 décembre à 4h.00 p.m.

Caban pour homme
(1403) Chaud caban pour gros temps. 
F.n pure laine. Entièrement doublé. 
Capuchon amovible. Ferme herméti­
quement devant, pour prévenir les cou­
rants d’air. Chameau ou gris. Tailles 36

n 7Q8«
Ord 39.95 £3

Paletot pour auto
(1404) A prix tout spécial! Paletot à 
devant croisé, en pure laine melton. 
Très confortable et très beau. Cha­
meau. bror.<e ou manne. Tailles 
36 à 46.

Ord S45 32M

' ___
‘ Wfrlpfé

Chandail a manches longues Chaud rardigi i anglais

9.88

la ligue inter-cité de ballon sur glace a 
ouvert sa saison à l aréna de Nicolet ces 
jours derniers. Plusieurs dirigeants du 
circuit ont assisté a la cérémonie qui a 
précédé l'ouverture de la saison. Sur la 
photo, de gauche à droite, Jean-Paul 
Gravel, capitaine de l'équipe "Restau­
rant Chez Néré": M. Armand Kachafa- 
los. représentant de Gosselin Gas-Bar; 
Raymond Doucet, représentant de l'équi­

pe R Doucet; Mme Gisèle Gosselin, com­
manditaire d'une équipe; M. Paul Ger- 
vais, president de la ligue; M. Jean-Poi­
rier, de Îrois-Rivières, agent Lobatt et 
commanditaire du circuit; Gérald Mossi- 
eotte, représentant de l'équipe "Restau­
rant Chez Néré"; et Yves Doucet, capitai­
ne des Golden Beef" de Nicolet. (Photo 
Pierre Wibaut)

(1408' Importa d'Angletf rre. un 
pull-over diminué, pour hom­
me. Encolure en V. Epaules 4 
lizne bn«ce. En Welle laine d’a* 
pic au 2 hrin*. Bleu, chameau, 
olive ou marine.
Tailles
r.M.UTG.

Ouvert les 
jeudi et 

vendredi 
soirs 

jusqu e 
9h 00

(1409» Four la df! 
cardigan entièrem 
en laine d ipieau 
homme. 2 poche* 
Ourlet eoaflani. 
olive, cedrp ou bie. 
T viles 
P.M.G.TÏ»

Tl, un beau 
nt diminué, 
b? ms, pour 
ô noutons. 
rhume au,

12.88

Veston pour homme
ffdtJl /déal sur un chandail 
\ rston sans col «?n j irsey de , 
laine double. Donne du chic A 
* os tf nues de tous les jour*. 
Bleu français, gng ou or fonce. 
Tailles: 3$â 4H
(Ta* à 
Snowdon) 15.88

Ouvrez un 
compta 
jusqu’à 

40 tamainat 
pour psysr

CENTRE D'ACHATS DE TRO S RI/IERES OUEST 
SUCCURSALES

PLACE VERSAILLES MONTRÉAL 
PLACE VICTORIA MONTRÉAL
PLACE ST-EUSTACHE ST-EUSTACHE 
GALERIES CHARLESBOURG 
PLACE BELVEDÈRE —........ ..

‘lACE CARTIER 
r LACE DRUMMOND 
; LACE LAURIER 
'•.0RNWALI MALE

CHARGKX i

HULL
DRUMMONDVILLE 

STE-FOY 
CORNWALL 

■ SHERBROOKE
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GENERAL 

TIRE

FLANC $ 
NOIR 22 99

WINTER CLEAT
Supplément pou flanc blanc

PNEUS RECHAPES 
à nos 

USINES.

GUARANTIS 
COMME NEUF

"7 itt'rt & Country

seulement

>12H
CHACUN 

7.75 x 14 ou 15 
avec échange

■*r*

,32s

CENTBw PU PNE J in»

TROTTM R
T!P* SIPVICE .MC

Û

Heures d'ouverture:

Lundi au neuredi do flh OC VM. a 6h 00 P M

J«udi; \ 8h 00 ( e 9h 00 P M
Vendredi

Samedi: 8h 00 M a MIDI

\ .%

L'instructeur René Paul apporte son aide au jeune Jean- 
Luc Frechette de l'équipe des Lions du circuit Atome de 
Sorel. Au cours de cette partie, le jeune Fréchette, s'est 
grandement signalé.

sport/sud
llfPfÉ

V&.WM

Les responsables de la pétanque s'é­
taient donné rendez-vous à Plessisville 
au cours de la fin de semaine Ci-dessus 
de gauche à droite, Jean Rafa, artiste- 
congresiste, le maire Rosaire Côté, Ples­

sisville, Léandre Paradis, président de 
la Fédération canadienne de la pétan­
que Inc et Laurent Ratté, secrétaire-gé­
néral. (Photo Le Nouvelliste)

Une compétition à Trois-Rivières en /anvier

O’Keefe présentera six franches 
d'un circuit de molonsigs

Plessisville accueille les congressistes

Un total de 2,784 participants 
aux tournois de pétanque en 70

MONTREAL — Les six tran­
ches du populaire circuit de mo- 
toneiges O'Keefe, dont les dé­
tails ont été dévoilés récemment 
à Montréal, offriront une bourse 
globale de $19.000 en 1971 à plus 
de 150 conducteurs attendus à 
chacune de ces épreuves.

De cet enjeu, une somme de 
$5.000 sera rattachée au Cham­
pionnat provincial de vitesse 
1971, commandité par la brasse­
rie. oui aura lieu le 14 février 
prochain à St-Lazare, prés de 
Vaudreuil, à l'ouest de Mont­
real Les cinq autres bourses 
régionales vaudront $2.500 cha­
cune.

l'ne bourse de $1,500 sera éga­
lement distribuée à la fin de la 
saison aux trois meilleurs con­
ducteurs de chacune des classes 
i dividuelles d'après un systè­
me de points établis et attribués 
à l'issue de chaque épreuve.

Toutes les courses du circuit 
O’Keefe, qui entreprend mainte­
nant sa troisième année d'acti­
vités, sont sanctionnées par 
l’Association canadienne de 
l'autoneice, font partie du calen­
drier officiefl de l’ACAN. et sont 
organisées par l'un de ses clubs- 
membres.

Les competitions régionales 
de $2.500 auront lieu le 10 jan­
vier a Amos (Québec Nord- 
Ouest i, le 17 janvier a Trois-Ri 
vières ' Québec-Centre t. le 24 
janvier a .Jonquière (Québec 
Nord-Est i. le 7 février à St-Hen- 
ri-de-Levis 'Québec-Sud) et le 
21 février a Ste-Agathe (Québec- 
Ouest).

Les six épreuves du circuit

Dans l'Intercolléqiale

Des victoires du 
au handball et

DRUMMONDVILLE -

Handball
A l'occasion rie sa deuxième 

partie de la cédule régulière, 
l'équipe de DrummondviHe a 
battu fadement celle du CE­
DER de Victoriaville par le 
compte de 34 à 14

Pierre Lemaire s'est encore 
distingué pour l’équipe locale 
avec 9 points, suivi de Gaétan 
Houde avec 7 points, de Luc I-e- 
blanc avec « points et de Chris­
tian Hénaire avec 4 points

Pour VictoriavMle. Michel La- 
fonri a été le meilleur compteur 
avec B points

Cette semaine soit ce soir à 
Paul Rousseau, le CEGEP de 
Tmis-Rivieres est le visiteur 
Cette partie se révèle comme 
étant très importante, car seu­
les ces deux équipes n'nnt pas 
connu la défaite.

Basketball
1 équipe masculine du CE 

GE P a remporté une victo re 
très imnnrtante par le compte 
de 54 a 50 Dés le début de la 
partie, les joueurs de Pierre 
Dionne ont pris une confortable 
avance, qu'ils ont vu réduite 
par la suite à quelques points. 
Malgré cela, leur teuue impec­
cable a la toute fin éc la partie

sont ouvertes à tout coureur 
possédant une licence de com­
pétition de l’ACAN e* une moto- 
neige dont les normes ont été 
approuvées par l’Assocaition. 
Chacune de ees courses jouira 
des mesures de sécurité maxi­
mum de l’ACAN pour protéger 
autant le grand publie que les 
coureurs et les officiels.

La popularité de la motoneige 
s'est accrue partout au Canada 
au cours des douze derniers 
mois Selon le dernier rapport 
de LACAN’, plus de 155,000 mo- 
toneiges circulent au Québec 
seulement. Le circuit de la 
brasserie a attiré l'an dernier 
quelque Ri .000 spectateurs et 1,- 
382 coureurs québécois.

L'ACAN a également dévoilé 
que 560 coureurs détenaient, 
l'an dernier, des licences de 
coureur de l’Association et que 
ce nombre devrait atteindre le 
1.000 d'ici au printemps de 1971.

En roulant ma boule
VICTORIAVILLE (R L.) - Voici les 

résultats des rencontres disputées 
dans la ligue des petites quilles, cette
semaine

Syndicat Esso Sterviee 1, Poitres 
Préiart S 3

Hauts triples R Lalibert# 4<S5. Gé- 
ra'd Fréchette 448

Michel Transport 4, Yvon Thibeau
0

Hauts tnpi^ André Demers 455, 
Jacques Michel 435 

Rheaulf et Freres 3, Pepsi-Cola i 
Hauts triples Claude Dusseault 554, 

André Labbé 467
Ligue de grosses 

quilles Pharmacie Houle 
Rnb n Bros 2, Texaco 2 

Hauts triples: Claude Mailhot 515, 
J Isabel 491 Fontaine Auto Parts 4, 
Pharmacie Houle 0
Hauts triples: Fernand Fontaine 554, 
Liortel Dubuc 458

Drummondville 
au basketball
leur a permis de remporter leur 
premiere victoire. Plusieurs 
joueurs se sont distingués dans 
cette partie entre autres, Gilles 
Paradis avec 14 points. Nor­
mand Dionne avec 12 points. 
Jacqurs I^maire avec 9 points 
et Jacques Proulx avec 5 points 

L'équipe féminine dirigée par 
Gilles Goulet a écrasé littérale­
ment son adversaire par le 
compte de 71 à 16 A la premiè­
re derive, malgré leur supériori­
té l'équipe locale avait quel­
ques difficultés à distancer son 
adversaire. Le pointage à cette 
demie était de 26 à 12 A la deu­
xième demie, l'équine de Drum 
mnndvilte explosa et marqua 45 
points cnntro 4 points pour Vic- 
toriavillr Franeine Houle fut 
sans aucun doute l'étorle de la 
partie avec 2R points à son actif. 
Sonia P.envenuto avec 13 points. 
France Bellcmare avec 12 
poin's et Hélène L'Heureux 
avec 7 points, ont complété le 
pointage pour Brummowîville. 
Pour Viotnriaville. Clémence 
Rernier a été la meilleure de 
son équine avec 9 points 

Ce soir, les deux équipes de 
basketball du CEGEP visiteront 
celles du CEGEP de Trois-Ri­
vières. et espérons qu'elles re­
viendront avec chacune victoi- ■Ire. x

La Fédération canadienne de activités ont pris part aux manl- 
la pétanque inc. a tenu son con- festations de ce congrès. Le pré­
grès de 1970 à Plessisville. Des sident, M. Léandre Paradis de 
délégués de toutes les parties du Lévis, a dirigé le programme 
Québec où des sections sont en des délibérations qui ont eu lieu

Circuit de ballon sur glace DBF-O'Keefe

Marcel Bélanger brille 
pour l'équipe Vukanos

DRUMMONDVILLE — Mar­
cel Bélanger a compté à trois 
reprises, samedi dernier, au 
Centre civique, pour mener les 
Vulcanos à une importante vic­
toire de 4-3 sur les Typos, dans 
un match régulier de la ligue de 
ballon sur glace DBF-O’Keefe. 
du président Gilles Allard.

Bélanger a ainsi réussi ses 2e. 
3e et 4e buts de la saison pour 
permettre aux Vulcanos de 
s'approcher à seulement un 
po'nt de la première position, 
toujours détenue par les 1m- 
pressios, qui ont annulé 1-1 avec 
les Carbonnos dans l'autre ren­
contre à l'affiche.

Les Typos menaient par 3-2 
après les deux premières pério­
des de jeu. Bélanger a toutefois 
déjoué le cerbère J.-P Desma­
rais à deux reprises au troisiè­
me engagement pour changer 
une défaite imminente en écla­
tante victoire.

C'est Gaston Poirier qui avait 
ouvert le pointage pour les Vul­
canos à 14.54 de la période ini­
tiale. Poirier en était à son se­
cond but de l'année

Trois joueurs différents ont 
compté pour les Typos, Yvon 
Leclerc. Raymond Nadeau et 
Louis Fontaine.

Seulement quatre punitions 
ont été imposées par les arbi­
tres Léo Arel et Guy Marier du­
rant le match, deux à chaque 
équipe.

Les officiels du match ont 
d'autre part, accordé un lancer 
de punition aux Typos, à 9:15 de 
la seconde période. Ces derniers 
ont toutefois raté une excellente

opportunité de marquer en cette 
occasion.

Match nul de t'I
Dans la seconde rencontre au 

programme, les Impressios se 
sont maintenus au premier rang 
en raison d’un match nul de 1-1 
contre les Carbonnos.

Serge Proulx a donné une 
avance de 1-0 aux Carbonnos a 
418 de la première période, 
quand il a pris le cerbère Rosai­
re Provenrher en défaut après 
avoT comnlété des passes de 
ses coéquipiers Paul Allard et 
Alain Leblanc

René Savoie devait cependant 
faire l'égalité 1-1 apres deux mi 
pûtes de jeu en seconde période 
quand il a déjoué le gardien 
Bertrand Landry assisté de Jac­
ques Martin et Pierre Lavigne

Le cerbère Bert Landry a af- 
fiehé une tenue spectaculaire 
tout au long de la rencontre et 
seule sa tenue a empêché les 
Impressios de triompher.

CLASSEMENT
g p n pp pr Pts

Impressios 3 0 2 15 8 8
Vuleanos 3 1 1 14 8 7
Typos 1 3 1 10 15 3
Carbonnos 0 3 2 5 13 2

Compteors:
h a pts pun.

R Savoie 4 5 9 0
J. Martin 3 6 9 0
R. Lavoie 6 2 8 0
M. Bélanger 4 3 7 5
L. Fontaine 3 4 7 0
A. Boivin 5 2 7 3
J. Turcotte 4 2 6 6

Dans le circuit Commercial Molson

Trois buts de Jeon Louis 
Croteau du club Texaco

VICTORIAVILLE 'R 
A ' — Un tour du chapeau 
de .lean - Louis Croteau 
a permis au Texaco de fai­
re matrh nul 4 à 4 lundi contre 
Demers et Hamel au cours d'u­
ne joule régulière de la ligue 
commerciale Molson Richard 
Morisseau, qui a marqué le pre­
mier but de la partie, a été l'au­
teur de l’autre filet du Texaco 

Jacques Dumont a été le meil­
leur du Demers et Hamel avec 
deux buts. Les autres ont été 
marqués par Gilles Lantagne et 
Camil Jacob Huit punitions ont 
été distribuées au cours de la 
partie, dont six au Wsaco

Victoire dn Gndhnnt

Dans la seconde joute au pro­
gramme. le Gortbnut Auto a fa­
cilement vaincu la Pharmacie 
Laurent par le compte de 7 à 3 
Michel Rlouin a été le meilleur 
franc-tireur des gagnants en en 
registrant trois buts. I^s autres 
filets des vainqueurs ont été 
enregistres par Michel Pep n. 
deux reprises tandis que René 
Beauchesne et Pierre Bellema- 
re

Dans le camp des vaincus, 
Denis Perreault a marqué a 
deux reprises tandis que rené 
Plourde complétait le pompage

à l'hôtel Bois-Francs Parmi les 
congressistes on remarquait 
principalement la présence de 
Jean Rafa, artiste avantageuse­
ment connu de tous. M. Rafa a 
d'ailleurs précisé qu'il était déjà 
venu à Plessisville comme par­
ticipant au Festival de l'érable, 
il y a quelques années. C'est à 
Plessisville qu'a pris naissance 
le snorl de la pétanque. (1 y a i4 
ans. a précise M Rafa au cours 
de la courle allocution qu'il 6 
prononcée à l'hôtel de ville où 
les congressistes ont été reçus 
pour la signature du livre d'or.

Reception civique

C'est M le maire Rosaire Cô­
té qui a souhaité la bienvenue 
aux congressistes. Pour sa part, 
le président de la Fédérat'on 
canadienne de la nétanque "ne., 
M Léandre Paradis de Lévi's. a 
remercié les autorités pour l'ac­
cueil rhaleureux accordé aux 
eongrossistes M. Gaston Cari- 
gnan. conseiller municipal, qui 
agissait comme animateur a 
fait les présentations et précisé 
oue. pour tous. M. Jean Rafa 
é'ait comme le symbole de la 
pétanque Ce dernier a fait re­
marquer que si le nasse de la 
pétanque annartenait à Plessis­
ville. son avenir était partout au 
Ouébec Au banquet qui a suivi, 
au motet Claire-Fontaine. M. 
Léandre Paradis a rendu hom­
mage à M Laurent Ratté de 
Plessisville. secrétaire de la Fé­
dération et organisateur du con­
grès ainsi qu'aux représentants 
O'Keefe, qnn contribuaient au 
succès de ta manifestation et 
des activités.

Le congrès

La partie délibérations du 
congrès a donné lieu à la com­
munication d'intéressants rap­
ports sur les activités de la pé­
tanque. Sur ces rapports, on re­
marque principalement : un 
tournoi provincial, 17 tournois 
régionaux et 12 tournois locaux 
do propagande Ces compéti­
tions ont mis en lice 928 équipes 
dont 663 d'hommes et 265 de 
tommes. Le nombre des partici­
pants totalise 2.784 hommes et 
femmes. Dans le programme 
ries Jeux du Québec. 9 régions 
ont été représentées et un mil­
lier de personnes ont loué de la 
petanque a ces occasions. Les 
rapports précisent que 
la pétanque est prati­
quée depuis 16 ans au Ca­
nada Les clubs intéressés à 
s affil er à la Fédération cana­
dienne de la pétanque inc. doi­
vent romnter au moins 12 
joueurs Les congressistes ont 
profité des assises tenues à 
Plessisville pour étudier plu­
sieurs questions de regie interne 
e! prendre des décisions sur ce 
qui était inscrit à l'ordre du 
jour.

Le programme du congrès de 
1970 de la Fédération canadien­
ne de la Pétanque inc . à Ples­
sisville. comprenait la visite des 
grandes usines Forana Liée Les 
compagnes des membres ont 
été reçues a la résidence privée 
de M Ratté, secrétaire général 
de la Fédération canadienne de 
I» pétanque inc., Mme Ratté 
agissait comme hôtesse pour 
cet accueil de celles qui n'a­
vaient pas à prendre part aux 
délibérations du congrès


